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Ils ont leur siège social à Saint-Germain

Journées de l’Amitié
Découvrez 
les coulisses de la fête
Rendez-vous attendu par toutes les per-
sonnes âgées de 65 ans et plus, les Journées
de l’Amitié qui ont eu lieu du 17 au 20
février au gymnase du Cosom sont l’une
des plus grandes manifestations organisées
par la Ville. Découvrez les coulisses des pré-
paratifs et (re)vivez ces journées de fête.

� Pages 10 et 11

Echangeur de l’A14
Ouverture attendue
le 7 avril
Moins de deux ans après le début des tra-
vaux du nouvel échangeur sur l’A14, à
Chambourcy, en juin 2007, Saint-Germain-
en-Laye et sa région vont, enfin, être direc-
tement reliés à Paris par autoroute à partir
du 7 avril.

� Page 8

Nuisances sonores
Saint-Germain
se fait entendre
Pour que nous puissions tous bien “vivre
ensemble”, un nouvel arrêté municipal
relatif à la lutte contre le bruit réglemente
les travaux de bricolage, de jardinage et les
chantiers réalisés par des entreprises pu-
bliques ou privées.

� Page 7

Centre-ville
Sous le signe
du changement
Retardés par les intempéries (gel et neige)
qui ont marqué le début de l’année, les tra-
vaux d’extension du secteur piétonnier du
centre-ville se poursuivent.

� Page 9

Karina Gauvin
Quand une diva
se divulgue
Présente au théâtre Alexandre-Dumas le 19
mars pour interpréter des oeuvres de Vivaldi,
la soprane québécoise Karina Gauvin dévoi-
le au Journal de Saint-Germain les secrets de
sa vie de cantatrice adulée dans le monde
entier.

� Page 20

La crise économique et financière qui secoue le monde entier 
n’épargne pas les constructeurs automobiles et leurs sous-
traitants. Les Yvelines, qui concentrent 50 000 emplois de la
filière automobile, sont directement concernées, tout comme
Saint-Germain qui accueille le siège social de plusieurs
grands constructeurs.

� Pages 4, 5 et 6

Les constructeurs
automobiles

s’adaptent à la crise

Les appareils dont tout le monde parle !
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moto. Plusieurs portes de garage ont
été ouvertes par les malfaiteurs, qui ont
causé d’importants dégâts”.

ÀÀl’occasion du salon Rétromo-
bile, qui s’est tenu Porte de

Versailles, à Paris jusqu’au 15 février,
Le Figaro rappelle qu’en 1899, un re-
cord a été battu à Saint-Germain.
“La première automobile à dépasser
les 100 km/h était à propulsion élec-
trique. Ce record fût établi le 1er mai
1899, sur une piste spécialement amé-
nagée dans
le parc agri-
cole de la commune d’Achères, dans
les Yvelines. Ce jour-là, l’ingénieur et
pilote belge Camille Jenatzy, aux com-
mandes d’un engin de sa conception
baptisé la Jamais Contente, couvrit le
kilomètre départ lancé en 34 secondes,
ce qui équivaut à 105,9 km/h”.

LLe Monde revient sur les dysfonc-
tionnements du RER A. “Em-

manuel Lamy, maire de Saint-Ger-
main, élu à l’origine de la rédaction du
“Livre blanc”, refuse de croire à une
amélioration du trafic. Cette ligne frôle
quotidiennement la crise de nerfs
quand elle ne l’atteint pas ! Il n’y a plus
un seul jour sans incident. Je veux un
calendrier et un financement. Ter-
minées les déclarations d’intention”.

� Dans ce même quotidien, Rol-
lon Mouchel-Blaisot, ancien sous-
préfet de Saint-Germain  désormais
administrateur des Terres australes et
antarctiques françaises (TAAF) de-
puis septembre 2008, est cité au sujet
des îles Éparses, situées dans le canal
du Mozam-
bique, sépa-
rant Madagascar de l’Afrique. Un
navire y sera envoyé du 18 avril au 13
mai pour diverses missions, et no-
tamment pour “pérenniser un intérêt
scientifique pour cette sentinelle de la
biodiversité”.

montre également disposée à la né-
gociation”.

LLe Courrier des Yvelines con-
sacre une pleine page au projet

de maison médicale à Saint-Ger-
main. “Nous réfléchissons à la création
d’une structure animée par des méde-
cins libéraux qui assureraient une
garde médicale le
soir, la nuit, le di-
manche et les jours fériés, à des mo-
ments où les gens ne peuvent pas
consulter leur généraliste”, explique
Emmanuel Lamy.

� L’hebdomadaire relate un fait di-
vers dans le quartier du Bel-Air. “Une
voiture et une moto ont été incendiées
mercredi 11 février au soir dans le par-
king d’un immeuble de l’avenue Gou-
nod. Un ou plusieurs incendiaires ont
mis le feu à une Citroën AX et à une

2 SAINT-GERMAIN À LA UNE

LLe Parisien consacre un article à
la convention destinée à favori-

ser la rotation des logements sociaux
à Saint-Germain. Face aux nom-
breuses demandes de logements in-
satisfaites, Saint-Germain-en-Laye,

la sous-pré-
fecture et les

bailleurs viennent de signer un ac-
cord pour encourager la mobilité
dans les logements sociaux. “Notre
but est de permettre à chacun d’occu-
per un logement adapté à ses be-
soins”, souligne Emmanuel Lamy.
“Avec ce dispositif, nous réduirons le
délai et les listes d’attente”.

� Le même quotidien relève la
médiation du sous-préfet de Saint-
Germain dans la grève à l’hôpital
de Poissy/Saint-Germain. 

“Les syndicats SUD-Santé et FO
ont rejeté, le 18 février, les proposi-
tions issues de la médiation orga-
nisée par le sous-préfet Yannick Im-
bert (...) sans volonté, toutefois de
couper le lien avec la direction qui se

▲ RER A : Emmanuel Lamy veut un calendrier et un financement ▲ Les îles Éparses sentinelles de la biodiversité
▲ Favoriser la rotation des logements sociaux ▲ Le sous-préfet de Saint-Germain médiateur de la grève à l’hôpital
intercommunal ▲ Une maison médicale de jour en projet à Saint-Germain ▲ Plusieurs  parkings incendiés
au Bel-Air ▲ Un record de vitesse établi à Saint-Germain en 1899 !
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Le pilote belge Camille Jenatzy avait baptisé sa voiture, avec laquelle il réussit,
en 1899, à battre le record des 100 km/h, La Jamais Contente (surnom qu’il
avait donné à son épouse !).

Glorieuses

Tromelin

Juan de Nova

Bassas da India

Europa

MADAGASCAR

Les Îles Éparses sont
constituées des îles
Glorieuses, Juan de
Nova, Bassas da India
et Europa, situées
dans le canal du Mo-
zambique, et de l’îlot
corallien de Tromelin,
au nord de la Réunion.
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Sur l’agenda saint-germanois…

▲ Vendredi 6 mars
• De 11 h à 12 h : “Allô Monsieur

le Maire”. Composez le 0 800 078
100 (appel gratuit depuis un poste
fixe).

• De 16 h à 22 h, au Manège-
Royal (place Royale), 7e Salon du
Vin et de la Gastronomie organisé
par le Lions-Club de Saint-Ger-
main-en-Laye.

Le samedi 7, de 10 h 30 à 20 h ;
dimanche 8, de 10 h 30 à 19 h. 

Contact : 06 20 98 30 85.

▲ Samedi 7 mars
• De 9 h à 13 h 30, à la Maison

des Associations (3, av. de la
République) : 4e Forum des langues
organisé par la Fédération des
conseils de parents d’élèves du
lycée Jeanne-d’Albret pour ren-
contrer des organismes de séjours
linguistiques et recueillir des idées
pour pratiquer localement une
langue étrangère.

▲ Jeudi 12 mars
• À 12 h 30, à la Maison des As-

sociations (3, rue de la République),
repas convivial de l’Accueil des
Villes Françaises (chacun apporte
une spécialité).

Le 13 mars: visite de l’exposition
Sonia Rikyel Exhibition au musée de
la Mode et du Textile (sur inscrip-
tion).

Contact : 06 81 48 14 91. 

“Allô Monsieur le Maire”
VVous désirez contacter directement Emmanuel Lamy? C’est

très facile : votre maire vous répond en direct pendant une
heure, ou plus si nécessaire.

“Allô Monsieur le Maire” vous donne rendez-vous chaque pre-
mier et troisième vendredi du mois, de 11 h à 12 h.

Les prochains rendez-vous se dérouleront le vendredi 6 mars 
et le vendredi 20 mars 2009. Il suffit de composer le : 0 800 078 100
(appel gratuit depuis un poste fixe). Vous pouvez aussi appeler le
maire hors de ces périodes ou prendre rendez-vous avec lui en télé-
phonant au 01 30 87 20 10.

ÉDITORIAL

Premier bilanPremier bilan
par Emmanuel Lamy

IIl y a un an, vous nous avez fait
confiance, dès le premier tour

de l’élection municipale, pour
qu’ensemble nous imaginions le
Saint-Germain de demain.

Depuis, nous avons commencé
à concrétiser notre ambition pour
notre ville.

En centre-ville, le nouveau plan
de déplacement urbain, qui pré-
voit le réaménagement complet
de la place du
château, et l’ex-
tension de la zone
piétonnière sont
lancés. Nous nous
sommes engagés
en faveur d’une
liaison Grande-
Ceinture / RER
par tram-train;
cet ensemble de
travaux et d’équi-
pements, absolument sans précé-
dent, nous permettra, enfin, de
mieux circuler, en privilégiant les
modes de déplacement “doux”.

Le remodelage de la place des
coteaux du Bel-Air en est au stade
de l’avant-projet détaillé qui sera
bientôt présenté aux riverains.

Nos grands projets en faveur
du logement, et en priorité du
logement social, sont tous lancés
de même que la nouvelle crèche
des Écuyers et le nouveau gym-
nase des Lavandières. 

Outre cet effort d’investisse-
ment, qui nous place au-dessus
de la moyenne des communes
de notre taille, nous avons placé
la solidarité en faveur des plus
démunis au cœur de notre bud-
get pour 2009, lequel a été bou-
clé à fiscalité constante, une fois
de plus !

L’opposition de gauche, empê-
trée dans son idéologie, réclame

plus d’impôt en
oubliant que c’est
pour les plus défa-
vorisés que l’im-
pôt est le plus dou-
loureux !

Quant aux dis-
sidents de droite,
mauvais perdants
qui ont tenté en
vain de retarder
notre action par

des procès, ils appliquent les
vieilles méthodes politiciennes
qui consistent à surenchérir en
permanence, ou à s’abstenir sur
les grands dossiers auxquels ils
n’osent pas s’opposer (tram-
train, gymnase, budget 2009) !

Face aux contraintes de la
crise et aux nécessités de la
relance, de nouvelles mesures
sont en préparation pour mieux
nous adapter encore à la con-
joncture… et toujours à fiscalité
constante !
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Un problème de logement ?
La municipalité organise des permanences sur le thème du logement

social. Ce rendez-vous a lieu le jeudi, une fois par mois, de 14 h à 17 h, à
la Soucoupe (16-18, boulevard Hector-Berlioz). Il est assuré par Christine
Usquin, conseillère municipale, qui répond à vos questions. La prochaine
permanence est fixée au 12 mars 2009. 

Vols à la fausse qualité
Dans le cas de personnes se

présentant pour une intervention
sur les réseaux (eau, gaz, électri-
cité, téléphone…), sachez que ces
opérations sont souvent pro-
grammées et annoncées au préa-
lable par courrier. Un appel au
téléphone figurant sur les fac-
tures vous permettra de vérifier
la réalité de l’intervention. De la
même manière, en cas de doute
sur une personne se présentant
comme agissant au nom de la
Ville, n’hésitez pas à téléphoner
au 01 30 87 20 00.

Pour entrer en contact avec la
Police nationale : composez le 17.

Des vols à la fausse qualité ont
été récemment signalés. Ce type
de vol consiste à usurper une
qualité (policier, agent municipal,
par exemple) pour s’introduire
dans un domicile et faire main
basse sur les objets de valeur.

Pour s’en prémunir, avant
d’ouvrir sa porte et/ou de laisser
entrer, il faut impérativement
demander à voir la carte profes-
sionnelle munie d’une photo et
l’examiner attentivement (la
prendre en main) : les documents
produits par les usurpateurs sont
souvent de grossières contre-
façons facilement identifiables.

▲ Dimanche 15 mars
• À 14 h 30, au 9, rue des

Arcades, vente aux enchères pu-
bliques par l’étude Schmitz / Lau-
rent de la collection d’Yves
Jeanpierre L’Empereur Napoléon
1er et le Premier Empire.

Exposition publique à l’étude
(13, rue Thiers) le 14 mars, de 10 h à
18 h, et le 15 mars, de 10 h à 12 h ( 01
39 73 95 64).

• À 15 h, à l’église Saint-
Germain : visite guidée par Jean-
Claude Pelletier. Proposée par l’as-
sociation Arts, culture et foi de la
paroisse Saint-Germain.

▲ Lundi 16 mars
• À 20 h 30, à la salle Gaveau : le

pianiste saint-germanois Roustem
Saïtkoulov interprétera un pro-
gramme autour de Franz Liszt (01
49 53 05 07 ; www.sallegaveau.com).

▲ Mardi 17 mars
• De 14 h 30 à 22 h, au lycée

Léonard de Vinci (2, boulevard
Hector-Berlioz) : après-midi
portes-ouvertes pour découvrir les
formations de l’établissement.

Contact : 01 39 10 25 25.

▲ Jeudi 19 mars
• A 11 h, au Monument aux

Morts, dépôt de gerbe par la
Fédération nationale des anciens
combattants en Algérie-Maroc-
Tunisie à la mémoire des disparus à
l’occasion du 47e anniversaire du
cessez-le feu en Algérie.

▲ Vendredi 20 mars
• Parution du Journal de Saint-

Germain.
• De 11 h à 12 h : “Allô Monsieur

le Maire”. Composez le 0 800 078
100 (appel gratuit depuis un poste
fixe).

• Toute la journée, la pâtisserie
Grandin (13, rue Au Pain), comme
tous les pâtissiers membres de l’as-
sociation internationale Relais
Desserts, propose une dégustation
de macarons rouges (au coqueli-
cot). Vendus 1 euro, ils permettront
de récolter des fonds pour la fédé-
ration des maladies orphelines.

▲ Samedi 21 mars
• De 14 h à 17 h, salle Jean XXIII,

8, avenue Dutartre (Le Chesnay),
l’association Jonathan Pierre Vivan-
tes propose une conférence du psy-
chologue Jacques Lecomte :  “Com-
ment se reconstruire après la mort de
son enfant ?”. Contact : 01 39 50 13
24 ou 06 30 58 05 13. 

• De 10 h à 13 h 30 et de 15 h à 
18 h 30, sur la place du Marché-
Neuf, collecte de sang.

▲ Lundi 23 mars
• De 8 h 30 à 18 h 30, à la Maison

des Associations (3, rue de la
République), dépôt des vêtements
pour la braderie de printemps de
l’Association Générale des Famil-
les. Le 24 mars, de 8 h 30 à 18 h 30,
et le 25 mars, de 8 h 30 à 17 h : vente.
Le 26 mars, de 8 h 30 à 12 h : règle-
ment et restitution des invendus.
Brocante “bric à brac” aux mêmes
jours et heures que la braderie.

Contact : 01 34 51 26 15. 
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Ils ont leur siège social à Saint-Germain

Les constructeurs automobiles 
s’adaptent à la crise

LL
a crise économique et
financière qui secoue le
monde entier n’épargne

pas les constructeurs automobiles
et leurs sous-traitants (lire dans la
page ci-contre l’interview de Gérard
Yahiaoui qui dirige la société
Nexyad). Rencontrés à Saint-
Germain, où ils ont installé leur
siège social, Ford, Volvo, Mazda et
Land Rover sont unanimes : les
ventes sont orientées à la baisse.
Puisque personne ne peut encore se
prononcer sur la durée et l’intensité
de la crise, tous manquent de visibi-
lité. 

“Le marché est tendu”, souligne
ainsi d’entrée Stéphane Césaréo,
directeur de la communication de
Ford France, qui tempère “la chute
des ventes est toutefois moins pro-
noncée en France que dans les
autres pays européens”.

Une gamme étendue
compense 
la demande faible
pour les grands véhicules

“Cette orientation à la baisse ne
nous a pas empêchés de réaliser
une bonne année 2008 (+8,6% par
rapport à 2007, soit 8900 immatri-
culations en plus)”.

“Il faut dire que Ford est un
constructeur généraliste avec une
gamme étendue qui lui permet de
compenser une demande plus
faible sur les grands véhicules par
le succès de ses petites voitures”.

“Les modèles de petite taille
représentent 45% du marché et
correspondent justement à nos
nouveautés récentes : la nouvelle
Fiesta a été lancée en octobre 2008
et la K en janvier dernier”.

“Cela dit, la crise n’est pas finie et
les prochains mois seront durs
compte tenu des difficultés que
nous avons, comme nos clients, à
obtenir des prêts bancaires”.

“D’où un manque de trésorerie
préoccupant. N’oubliez pas que 5

ans sont nécessaires entre la
conception d’un modèle et sa sortie
sur le marché. Il faut donc rester
vigilant”.

Des journées chômées
en Suède

Une vigilance que partage
Hélène Laoudi, directeur des
Relations publiques de Volvo
Automobile France (qui fait partie
du groupe Ford) : “2008, surtout en
fin d’année, a été marquée par un
recul de 20% de nos ventes de véhi-
cules neufs et d’occasion. Des
journées ont dû être chômées dans
nos usines de Suède où les voitures
sont fabriquées”.

“Certes, nos excellents résultats
enregistrés en 2007 amplifient
l’ampleur de la baisse de ces der-
niers mois. Mais la crise est là, c’est
indéniable, et elle touche peut-être
davantage des constructeurs com-
me nous qui sommes positionnés
dans le haut-de-gamme”.

“Aujourd’hui, personne ne peut
se prononcer sur la durée de la
crise. Nous comptons sur nos nou-
veautés et la généralisation des
motorisations sobres, dites DRIVe,
ayant un faible impact environne-
mental à quasiment tous les
modèles de notre gamme pour en
limiter l’impact”.

“Notre crossover XC60 est déjà
un succès avec plus de 600 exem-
plaires vendus. Il sera le modèle
vedette de notre gamme 2009”.

Des commandes
différées

Positionnée elle aussi sur le haut
de gamme avec une famille de
4x4, “Land Rover subit la crise
comme les autres”, estime Jean-
Eric Perrot, responsable commu-
nication de Land Rover France. 

“2008 avait déjà mal commencé
avec les effets de la taxe sur les
véhicules qui émettent le plus de
CO2 au kilomètre et la forte hausse

du prix des carburants. En milieu
d’année, les effets de la crise écono-
mique et financière ont amplifié le
phénomène”.

“Dans ce contexte, notre clien-
tèle se montre beaucoup plus fri-
leuse qu’à l’accoutumée. Elle
n’annule pas mais diffère ses
commandes. Du coup, entre Noël
et le Nouvel An, nos usines
d’Angleterre ont été contraintes
de cesser leur activité”.

“Fort heureusement, 2007 avait
été une année exceptionnelle, la
meilleure au niveau mondial
depuis la création de la marque”. 

“Nous sommes donc bien armés
et comptons sur la version “stop
and start” (système d’arrêt automa-
tique du moteur au feu rouge) du
Free Lander, notre modèle-phare,
sorti en octobre dernier, et le déve-
loppement de motorisations plus
économes en carburant pour résis-
ter et reprendre notre croissance”.

Relancer
le marché
par la nouveauté

En nous annonçant un mois de
janvier 2009 en hausse (+0,5% par
rapport à 2008), Manuel Bortone,
responsable des Relations publi-
ques de Mazda France, signalerait-
il une embellie au beau milieu de
la tempête qui touche le secteur
automobile ?

“Ce bon résultat est surtout dû à
des opérations commerciales [Ndlr :
des promotions]”, reconnaît l’inté-
ressé. “Le premier ralentissement
des ventes s’est fait ressentir en
novembre 2008”. “Pour 2009, nous
tablons sur une baisse de 7% qui
devrait être conforme à celle du
marché français en général”.

“Pour s’adapter à ce ralentisse-
ment, Mazda a décidé depuis le
mois de février de laisser ses
chaînes de montage du Japon à
l’arrêt tous les vendredis”. 

“L’accueil que le public réservera
à la nouvelle version de la Mazda 3,

une voiture familiale compacte
qui arrivera sur le marché au prin-
temps, et aux nouvelles motorisa-
tions qui réduiront les niveaux d’é-
missions de CO2 des Mazda 2, 6 et
CX-7, nous permettra d’avoir une
meilleure visibilité”.

“Même si la chute des ventes est
moins prononcée en France que dans
les autres pays européens, le marché
automobile est tendu”, estime Sté-
phane Césaréo de Ford France.

Avec ses nouvelles Fiesta et K, Ford espère profiter des transferts de clientèle
vers les voitures de petite taille.

“Volvo compte 
notamment 
sur la généralisation 
à quasiment 
tous les modèles 
de sa gamme 
des motorisations 
sobres, 
dites DRIVe 
et caractérisées 
par un
faible impact 
environnemental, 
pour limiter
l’impact 
de la crise”, 
indique
Hélène Laoudi.

Pour s’adapter au ralentissement du marché, Mazda a décidé depuis le mois de
février de laisser ses chaînes de montage du Japon à l’arrêt tous les vendredis.
Le constructeur table aussi sur la nouvelle version de sa Mazda 3, qui sera dis-
ponible au printemps, pour doper ses ventes.

Le développement de véhicules plus économes en carburant, comme le Free
Lander dans sa version “stop and start” est l’une des armes de Land Rover pour
relancer les ventes. 
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CABINET DROUHAUT
ASSURANCES

Agent Général

145, rue du Président Roosevelt
78100 SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 01 34 51 31 34

agence.drouhaut@axa.fr

Placement ARPEGES EURO
Taux de rendement 2008 4,30%

La filière automobile dans la crise

Les sous-traitants
touchés de plein fouet

CC
abinet de mathématiques
appliquées travaillant en
grande partie pour l’auto-

mobile, Nexyad, implanté depuis
quatre ans dans le parc Pereire, à
Saint-Germain, subit la crise éco-
nomique de plein fouet.

Gérard Yahiaoui, PDG de cette
PME très représentative des diffi-
cultés actuelles, nous explique ses
problèmes, ses attentes et ses chal-
lenges face à la crise, qu’il considè-
re avant tout comme industrielle
et non bancaire.

Le J.S.G. - Avec la crise, à quels
écueils êtes-vous confronté ?

Gérard Yahiaoui.- Nous avons
de plus en plus de difficultés à
générer du chiffre d’affaire en
recherche et développement car

les grands industriels français font
de moins en moins de recherche.
Leurs budgets de sous-traitance
fondent d’année en année. En ce
moment, il n’y a pas de business et
beaucoup de sociétés de technolo-
gie ferment. 

Cependant, j’insiste sur un fait
d’importance : cela n’est pas dû à la
crise bancaire mais bien à une crise
industrielle qui couve depuis des
années.

Le J.S.G. - Pour quelles entre-
prises automobiles travaillez-vous ?

Gérard Yahiaoui.- Pour PSA,
Renault, Bosch, Valéo, Toyota.
PSA en France, Bosch en Alle-
magne et Toyota en Belgique ont
acheté ou loué notre produit
VisiNex, seul produit au monde
permettant de tester quantitati-
vement l’efficacité d’un système
d’essuyage de pare-brise.

Le J.S.G. - Combien de per-
sonnes employez-vous et com-
bien pourraient perdre leur
emploi ?

Gérard Yahiaoui.- Actuelle-
ment, et pour peu de temps enco-
re, nous sommes sept. Une per-
sonne va bientôt quitter l’entre-
prise, mais il s’agit d’une démis-
sion car, ici, on ne licencie pas.
Cette procédure est hors de prix
pour une PME.

Le J.S.G. - Que pensez-vous
des mesures prises par le gouver-
nement ?

Gérard Yahiaoui.- Nicolas Sar-
kozy donne des liquidités aux
deux constructeurs automobiles,
mais cela ne consiste pas à faire
travailler leurs PME. Nous som-
mes dans un pays qui n’a aucune
considération pour les entreprises
autres que les grands groupes.
Alors que nous produisons 52%
du produit intérieur brut français
et que nous générons plus de 60%
des emplois.

Le J.S.G. - Au-delà de la crise,
vous êtes une entreprise de pointe…

Gérard Yahiaoui.- Nexyad est la
seule société au monde à avoir mis
au point les bancs de tests VisiNex et
RainNex, permettant notamment de
mesurer la visibilité à travers un
pare-brise et l’efficacité d’un essuie-
glace. Et nous travaillons actuelle-
ment, en collaboration avec d’au-
tres PME d’Île-de-France, sur un
système d’aide à la conduite intelli-
gente baptisée Merit, destiné à amé-
liorer la sécurité routière.

Le J.S.G. - Comment voyez-vous
l’avenir ?

Gérard Yahiaoui.- Pour contrer
les forts risques que tout s’écroule
dans l’activité française et que cela

signe la destruction définitive des
PME, ce qui serait la mort du
savoir-faire, je me bats pour que
Saint-Germain soit inclus dans la
zone du pôle de compétitivité
Mov’éo, comprenant les régions
Île-de-France, Haute et Basse-
Normandie.

L’objet de ce pôle est d’ancrer
l’activité de l’automobile et des
transports collectifs sûrs pour
l’homme et son environnement sur
un territoire.

C’est dans cet espace que Nexyad a conçu et testé VisiNex qui permet de mesurer la visibilité à travers un pare-brise,
et qui a été plébiscité par des marques telles PSA, Bosch et Toyota.

Ce type de concentration de
compétences existe aux États-Unis,
par exemple dans le domaine infor-
matique avec la Silicone Valley. 

Le but est de regrouper grands
groupes, PME et laboratoires de
recherche validant les innova-
tions afin d’allier recherche et
développement, créativité, inves-
tissements et donc, compétitivité
internationale.

C’est grâce à Mov’éo que Merit
a pu voir le jour.

“En ce moment, il n’y a pas de busi-
ness et beaucoup de sociétés de tech-
nologie ferment”, regrette Gérard
Yahiaoui.

Le J.S.G. - Présentez-nous
votre entreprise…

Gérard Yahiaoui.- Nexyad
emploie des ingénieurs travaillant
dans tous les types de domaines
industriels. Nous sommes compé-
tents pour fabriquer des systèmes
destinés à détecter des problèmes
de contrôle qualité, nous réalisons
également des études en marke-
ting (segmentation de clientèle,
prévisions de ventes etc.) et
sommes très présents dans le
domaine de l’automobile et de la
sécurité routière avec, par exem-
ple, un nouveau système de camé-
ra embarquée dans la voiture

À la pointe 
des mathématiques appliquées

pour détecter les obstacles tels
que piétons ou vélos, et mesurer la
visibilité.

Le J.S.G. - Pourquoi vous être
implanté à Saint-Germain ?

Gérard Yahiaoui.- Les loyers
étaient devenus trop élevés à La-
Garenne-Colombes (Hauts-de-
Seine). Nous avons cherché des
locaux plus éloignés de Paris. Il y
a quatre ans, le parc Pereire était
accueillant, offrait des locaux spa-
cieux avec un accès garage – nous
travaillons sur des voitures
réelles – et Saint-Germain est
desservi par le RER.

Une question 
sur la 

distribution du
Journal 

de Saint-Germain ?

Info distribution :
01 30 87 20 37
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Le Conseil général s’engage

346 millions d’euros
pour soutenir l’automobile

dans les Yvelines
JJeudi 26 février 2009, le prési-

dent du Conseil général des
Yvelines, Pierre Bédier, a présenté
en présence de Yannick Imbert,
sous-préfet de Saint-Germain, et
de Maurice Solignac, conseiller
général et premier maire-adjoint
de Saint-Germain, un plan d’appui
au secteur automobile du départe-
ment de 346M€ en complément du
plan de relance national.

Fortes de 50 000 emplois directs
et indirects dans le secteur (au
sein des sites de production,
centres de Recherche & Develop-
pement, d’implantations tertiaires,
d’un tissu industriel), les Yvelines,
1er département automobile fran-
çais, sont durement impactées par
la crise.

La filière menacée

Durant le dernier trimestre
2008, plusieurs milliers de mis-
sions d’intérimaires, des postes de
sous-traitants dans la recherche et
le développement et dans la pro-
duction ont été supprimés.

Des équipes de nuit ont aussi
été retirées et certaines sociétés
ont eu ponctuellement recours au
chômage partiel. 

L’objectif du plan de soutien du
Conseil général est de trouver des
solutions rapides pour amortir les
effets de la crise internationale et
préparer l’avenir. 

4 axes d’effort ont été dégagés :
- renforcer l’attractivité des sites

des entreprises en soutenant leur
développement (création, au sein
de l’Établissement Public Foncier,
présidé par Maurice Solignac,
d’un fonds d’intervention immo-
bilier automobile) et en accélérant
les projets de dessertes routières
(nouveau pont entre Achères et
Carrières-Sous-Poissy pour désen-
claver l’usine Peugeot, passage à
deux fois deux voies de la route
menant à Renault Flins…) ;

- préserver le tissu industriel en
soutenant les PME qui souffrent
de la crise : une cellule de six per-
sonnes donnera aux entreprises
des conseils et des informations
sur toutes les aides disponibles,
notamment financières avec Oséo
(un établissement public qui favo-
rise la mise en relation entre
investisseurs et PME). 

- renforcer et redéployer les
compétences des salariés en parti-
cipant aux actions de formation

Les Yvelines, 
1er département automobile français

Renault Flins

Renault
Technocentre
Guyancourt

PSA Poissy

PSA 
Vélizy

Production : de 5 à 11000 personnes
par site

R&D : entre 2500 et 5000 personnes
par site

via les passeports du Réseau
Automobile du Val-d’Oise et des
Yvelines (un dispositif de valida-
tion des acquis de l’expérience),
les entreprises, la chambre de
commerce et d’industrie et en
offrant des opportunités d’emploi
(contrats aidés, prêt de main-
d’œuvre) ; 

- investir dans les efforts de
recherche et développement en
créant un “pôle technologique
vallée de l’automobile” (compre-
nant notamment le circuit de
Formule 1 de Flins sur lequel Le
Journal de Saint-Germain reviendra
dans un prochain numéro) et en
soutenant les efforts de recherche et
de développement des PME-PMI. 

Soutenir l’emploi

L’emploi étant la préoccupation
principale, cet effort d’investisse-
ment du Conseil général vise
d’abord le secteur automobile mais
également le bâtiment et les tra-
vaux publics, qui sont d’importants
pourvoyeurs d’emplois. Un budget
supplémentaire de 70 millions d’eu-
ros, dont 33 pour le logement, a
donc été débloqué pour le secteur
du bâtiment et des travaux publics.

Des chiffres - clés
- 200 entreprises ;
- 25 000 emplois chez les cons-

tructeurs ;
- 10 000 emplois chez les équi-

pementiers de tout rang ; 
- 10 000 emplois indirects dans

les entreprises de la mécanique
travaillant pour différents sec-
teurs ;

- 55% de l’automobile franci-
lienne qui elle-même concentre
36 % des effectifs nationaux de
cette industrie et plus de 50% des
chercheurs en R & D.

Des atouts
- les sites de production (Re-

nault Flins, Peugeot Poissy) ; 
- les entreprises prestataires de

la filière (Valéo, Johnson Control,
Rieter, Faurecia, Continental, Cal-
sonic, Léoni…) ; 

- le fer de lance de la recher-
che/développement : technocen-
tre Renault à Guyancourt, centre
ADN et R&D de PSA à Vélizy,
centre de recherche moteurs et
piles à hydrogène de PSA à
Carrières-sous-Poissy, soufflerie
PSA / Renault / CNAM à Saint-
Cyr L’Ecole…

Lycée Jean-Baptiste Poquelin

16 élèves 
obtiennent l’Europass

JJ
eudi 12 février, 16 élèves de la
section européenne Bacca-
lauréat professionnel du

lycée Jean-Baptiste Poquelin ont
obtenu leur Europass Mobilité
après avoir effectué un stage de
cinq semaines dans plusieurs
entreprises de Southampton, en
Grande-Bretagne.

Les élèves ont participé aux
activités quotidiennes de ces
sociétés et ont mis en pratique
leurs compétences. Leur héberge-
ment a été assuré par des familles

La remise des Europass Mobilité a donné lieu à une cérémonie présidée par
Marie-Claude Puigdemont-Proust, proviseur du lycée Poquelin en présence de
Kéa Téa, conseillère municipale.

d’accueil de la ville et le projet a
pu être mené grâce au co-finance-
ment de l’agence Léonardo et la
région Île-de-France.

L’Europass Mobilité, docu-
ment européen normalisé, attes-
te officiellement l’accomplisse-
ment d’un stage dans l’Union
Européenne et détaille les com-
pétences mises en œuvre. Cet
outil, reconnu partout en Europe
et qui vise à encourager les expé-
riences à l’étranger, est un atout
sur le marché du travail.
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La convivialité et la générosité
Le traditionnel tournoi de brid-

ge organisé par Actions et Ren-
contres aura lieu le samedi 28
mars, à 19 h 30, à la Maison d’édu-
cation de la Légion d’honneur
(Route des Loges) au profit de
l’Arbre à Pain qui apporte une
aide alimentaire aux plus démunis. 

Pour s’inscrire, les amateurs

comme les passionnés doivent
téléphoner au 01 34 51 67 87 ou
adressez un courriel à l’adresse :
thierry.darbonneau@wanadoo.fr,
et ce avant le 20 mars.

Participation : 26 euros. Des
lots récompenseront les partici-
pants ; un buffet/repas sera dres-
sé à partir de 23 h 30.

L’an dernier, près de 200 bridgeurs ont participé au tournoi organisé par
Actions et Rencontres.

Jouer pour le plaisir

Transmettre la mémoire

Le traditionnel loto organisé
par l’Agasec, le 15 février 
au gymnase du Cosec, 
a remporté un franc succès.
Ouvert à tous, il a notamment
accueilli Amel Karchi-Saadi,
conseillère municipale, qui a
participé au bon déroulement
de la journée et reçu la visite 
de Philippe Pivert, 
maire-adjoint chargé
de la sécurité, de la prévention
et de la jeunesse et des sports.

L’assemblée générale
de l’Union Nationale

des Combattants de Saint-
Germain, Chambourcy,

Fourqueux et Mareil-Marly
s’est déroulée le 14 février

en présence d’Emmanuel Lamy
et d’Yves Maillard. Le maire

a souligné l’importance
de “la transmission du souvenir

et de la mémoire de ceux
qui se sont sacrifiés

pour notre pays”.

Lutte contre les nuisances sonores

Gare aux bruits !

Une cartographie
du bruit

Pour se conformer à la directive européenne du 25 juin 2002 qui
impose aux agglomérations de plus de 100 000 habitants de réaliser
une carte du bruit, Saint-Germain s’est groupée en novembre 2007
avec 70 autres communes des Yvelines.  C’est Montesson qui a pris
en charge la coordination du groupement de commandes chargé de
diriger le bureau d’études qui rédigera le document. L’objectif est
d’évaluer les nuisances sonores résultant des activités humaines, en
particulier les bruits émis par les moyens de transports, le trafic rou-
tier, ferroviaire ou aérien, et provenant d’activités industrielles. 

Dans la salle multimédia

Comment financer 
le développement de son entreprise ?
MMercredi 18 mars, à 18h, la

salle multimédia de l’Hôtel
de Ville accueillera une soirée
Invest-Y organisée par le Club des
créateurs et entrepreneurs d’Île-
de-France Ouest.

L’objectif de permettre à des
entreprises (en création, en déve-
loppement ou en reprise) de trou-
ver tout ou une partie du finance-
ment nécessaire à leur développe-
ment. 

Les dossiers sélectionnés seront

présentés au cours de cette mani-
festation.

Le Club des créateurs et entre-
preneurs d’Île-de-France Ouest
regroupe des entrepreneurs (créa-
teurs ou repreneurs) et des inves-
tisseurs.

Outre les soirées Invest-Y (de 7
à 9 par an), il organise des anima-
tions qui ont pour but de réunir
des acteurs locaux (entrepreneurs,
banquiers, jeunes retraités) et des
cadres à la recherche d’opportu-

nité pour les sensibiliser à la né-
cessité de :

- rester informés sur l’environ-
nement économique, 

- s’ouvrir sur l’extérieur, pour
connaître et se faire connaître, 

- s’organiser en réseau pour
développer l’entraide mutuelle, le
relationnel et le chiffre d’affaires.

Contact : 
Janine Meurin au 01 39 02 75 75.
www.clubdescreateurs.com 

QQ
ui dit protection de l’en-
vironnement ne dit pas
seulement respect de la

nature. Observer certaines règles
de savoir-vivre, dont beaucoup
sont dictées par le bon sens, per-
met aussi de conserver la qualité
de notre cadre de vie saint-germa-
nois.

Objet d’une directive européen-
ne qui contraint les aggloméra-
tions de 100 000 habitants à établir
une carte du bruit (lire par
ailleurs), la pollution sonore est
aussi traquée par la Ville (qui
reçoit les plaintes) afin que nous
puissions tous bien “vivre ensem-
ble”.

Selon un bilan communiqué par
la préfecture pour l’année 2007, les
principales plaintes enregistrées
par les communes des mairies
urbaines concernent les bruits : 
- de comportement (cris, radio…) ; 
- d’animaux domestiques ; 
- de bricolage et de jardinage ;
- liés à des activités profession-
nelles.

Les particuliers
et les entreprises

Un nouvel arrêté municipal, qui
remplace celui de 1993, modifie
les horaires pendant lesquels il est
possible de réaliser des travaux de

bricolage ou de jardinage (utilisa-
tion de tondeuses à gazon, béton-
nières, tronçonneuses, perceuses,
raboteuses ou scies mécaniques) :
- de 8 h 30 à 12 h et de 14 h à
19 h 30, les jours ouvrables
- de 9 h à 12 h et de 15 h à 19 h, les
samedis ;
- de 10 h à 12 h, les dimanches et
jours fériés.

Les chantiers y compris les tra-
vaux d’entretien d’espaces verts,
réalisés par des entreprises pu-
bliques ou privées, sur le domaine
public ou privé, sont désormais
interdits :
- avant 7 h 30 et après 19 h 30 les
jours de semaine ;

- avant 8 h et après 19 h le samedi ;
- les dimanches et jours fériés.

Par ailleurs, les occupants des
locaux d’habitation ou de leurs
dépendances doivent prendre
toutes précautions et toutes dis-
positions, quelle que soit l’heure,
pour que le voisinage ne soit pas
troublé par les bruits émanant de
ces locaux, y compris à l’occasion
de fêtes et de réceptions (le seuil
des 22 heures ne correspond à
aucun texte et relève seulement
d’une tolérance entre voisins).

La lutte contre les nuisances
sonores aériennes sera abordée
dans le prochain numéro du Jour-
nal de Saint-Germain.
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Lancés en juin 2007, les travaux
de l’échangeur sur l’A14 et de son
raccordement à la RN13 s’achève-
ront dans quelques jours, au
début du mois de janvier. 

Chambourcy

A 14 sous la forêt
de Saint-Germain

Bretelle
de raccordement

Depuis Paris,
sortie pour

Saint-Germain

Autoroute 14

Vers Paris

RN 13
Vers 

Saint-Germain-
en-Laye

Carrefour 
du Chemin-Neuf

Nouvel échangeur
Accès à Paris 

et à la Province

Im
ag

e 
SA

PN
.

Moins de deux ans après le lancement des travaux (en juin 2007), l’échangeur sur l’A 14 et son raccordement
à la RN 13 vont ouvrir. 

Echangeur sur l’A14, à l’ouest de Saint-Germain

Ouverture prévue le 7 avril
“D“Dès 2009, Saint-

Germain et sa ré-
gion seront directe-

ment reliés à Paris par autoroute
grâce à l’ouverture d’un échangeur
sur l’A 14” : voilà ce que Le Journal
de Saint-Germain écrivait dans son
édition du 22 juin 2007.

Le 7 avril, date prévue de l’ou-
verture de ce nouvel échangeur, ces
lignes seront enfin devenues une
réalité.

Interrogé sur le chantier, Philippe
Maxwell, le directeur des travaux
pour la Société des Autoroutes
Paris-Normandie (SAPN), tient à
souligner d’entrée que l’échangeur
aurait même pu ouvrir quelques
semaines plus tôt.

Les premières couches
des chaussées sont coulées

“C’était sans compter l’hiver qui
a été particulièrement rigoureux
cette année. Les périodes de froid
intense, le gel et la neige ont bloqué
le chantier à plusieurs reprises”.

Les conditions étant redevenues
plus clémentes, les équipes se sont
remises au travail. Sur la RN13,
comme dans le passage souterrain
et la bretelle de raccordement qui
permettront aux véhicules légers
de rejoindre l’échangeur sur l’A 14,
les premières couches des chaus-
sées sont désormais coulées. Le
giratoire du Chemin-Neuf est lui
en voie d’achèvement. 

Côté A 14, l’ouvrage d’art est
achevé. Les rampes des quatre
voies d’entrée et de sortie du gira-
toire, et les bornes de péage sont
en cours de finition.

Autre motif de satisfaction pour
les milliers d’automobilistes qui
sont régulièrement prisonniers des
embouteillages sur la RN 13 entre
Chambourcy et Saint-Germain, la
mise à deux fois deux voies de la
RN 13 depuis la plaine de la
Jonction jusqu’au carrefour du
Bel-Air se poursuit et devrait
s’achever en août prochain (voir
ci-dessous).

““CConçu pour offrir aux
habitants de Saint-Ger-

main et de sa région un accès direct
à l’A 14 pour rejoindre Paris ou la
province (via l’A 13) et raccourcir
leur temps de trajet quotidien,
l’ouverture de l’échangeur s’ins-
crit dans le cadre d’un projet glo-
bal d’aménagement du réseau
routier local”, rappelle Frédéric
Brémond, chef de projet à la
Direction Interdépartementale des
Routes d’Île-de-France (DIRIF)
qui assure la maîtrise d’œuvre du
doublement de la RN13. L’objec-
tif est de fluidifier et sécuriser le
trafic.

Comme la SAPN, la DIRIF ne
remercie pas le ciel. Au total, les
épisodes de froid et de neige suc-
cessifs lui ont fait perdre 1 mois et
demi de travail qu’elle va s’effor-
cer de rattrapper en anticipant la
suite du chantier (lire ci-dessous).

Mais d’importantes avancées sur
la partie urbaine de la RN 13 entre
le carrefour du Bel-Air et le carre-
four Ford ont tout de même eu
lieu. La circulation étant basculée
du côté nord, la chaussée sud (qui
était réservée au sens Chambourcy/
Saint-Germain) a pu être élargie.
Les travaux de terrassement et
d’assainissement sont terminés.

Le tracé de la piste cyclable bi-
directionnelle et de la voie piéton-
ne adjacente ont été réalisés et les
premiers revêtements coulés. Ces
espaces réservés seront séparés de
la chaussée par une “trame verte”
(allée d’arbres et d’arbustes) dans
la partie urbaine de la RN 13 qui
s’étend du carrefour du Bel-Air au
carrefour de Ford. 

Les travaux de terrassement de
ce dernier, qui sera transformé en
giratoire, ont commencé. Pour ce
faire, la DIRIF a neutralisé le bas
de la rue du Fer à Cheval du côté
du mur d’enceinte de Ford qui a
été légèrement reculé.

“Si la météorologie ne réserve
pas de mauvaises surprises, les tra-
vaux concerneront le côté nord de
la chaussée de mars à juin. Le chan-
tier glissera ensuite vers la plaine de
la Jonction où il faudra élargir la
chaussée nord (à partir d’avril au
lieu de juillet) et la chaussée sud (en
juin)”, conclut Frédéric Brémont.

La modification du carrefour
du Bel-Air sera prise en compte
ultérieurement, au titre du
réaménagement de la RN 184
pour lequel les études sont en
cours.

Dans la partie urbaine de la RN 13, la chaussée
sud a été élargie et les trottoirs réalisés.

Samedi 28 février, les équipes de la SAPN ont déposé les enrobés aux
abords des postes de péage.

Sur la bretelle de raccordement, qui permettra
aux véhicules de rejoindre l’échangeur sur
l’A14, les premières couches des chaussées
sont désormais coulées.

L’élargissement de la RN 13 progresse…
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Centre-ville

Sous le signe du changement

RR
etardés eux aussi par les
intempéries qui ont mar-
qué le début de l’année,

les travaux d’extension du secteur
piétons du centre-ville ont finale-
ment commencé au début du mois
de février.

Les deux premières phases du
chantier (sur les 4 prévues), qui
concernaient la rue des Coches
(dans sa seconde partie), la rue
des Vieilles Boucheries et la rue
du Vieil-Abreuvoir (à partir de la
place Dauphine), sont désormais
achevées. Dans ces rues réser-
vées en priorité aux piétons, la
chaussée a été rehaussée et se
confond presque avec les trot-
toirs qui ont été recouverts par le
même revêtement de couleur
rouge. Préférées à des modèles
en béton, les bordures en pierre
naturelle (granit et grès) qui exis-
taient, ont été retirées et re-
placées. La pose du mobilier
urbain et le marquage au sol sont
en cours.

Des arceaux 
pour les deux-roues

Toutes les places de stationne-
ment et les horodateurs ont été

supprimés comme cela sera le cas
dans le reste du secteur (au début
de la rue du Vieil-Abreuvoir). Les
emplacements réservés aux livrai-
sons sont maintenus ; de même
qu’un emplacement pour les per-
sonnes à mobilité réduite (3,3 m
de large). 13 arceaux pour les
deux-roues motorisés ont été ins-
tallés. Rue des Vieilles-Bouche-
ries, des potelets ont été disposés
pour éviter le stationnement anar-
chique des voitures devant les
façades des habitants. 

La boîte à lettres de la rue de
l’Aigle d’Or, qui gênait le passage
des piétons, a été déplacée dans la
rue du Vieil-Abreuvoir (à la hau-
teur du numéro 16).

Deux autres phases 
d’ici à la fin mars

Les deux autres phases du chan-
tier vont se dérouler jusqu’à la fin
du mois de mars. 

La rue du Vieil-Abreuvoir (dans
sa partie comprise entre la place
André-Malraux et la place Dau-
phine) est la première concernée.
La suppression des places de sta-
tionnement va permettre de recen-
trer la chaussée et d’élargir d’un

Les travaux d’extension du secteur piétonnier du centre-ville vont se
dérouler jusqu’à la fin du mois de mars.

mètre les trottoirs. Les travaux du
début de la rue de l’Aigle d’Or
(rehaussement de la chaussée et
réfection des trottoirs) marqueront
la fin du chantier.

Compte tenu de la présence du
parking des Coches, qui doit
naturellement rester accessible
aux voitures, ces rues ne pour-
ront pas totalement être fermées
à la circulation. Les clients du
parking, tout comme les riverains
et les commerçants pourront
accéder au nouveau périmètre
piétonnier. Les autres automobi-
listes seront invités à éviter le
secteur par un marquage au sol
et des panneaux.

Rue
du Vieil-Abreuvoir,

la chaussée 
va être 

recentrée 
et les trottoirs

élargis 
d’un mètre. 

Rue des Vieilles-Boucheries, 
des potelets ont été disposés 
pour éviter 
le stationnement anarchique 
des voitures devant les façades 
des habitants. 

La boîte à lettres 
de la rue de l’Aigle d’Or, 

qui gênait le passage des piétons,
a été déplacée

dans la rue du Vieil-Abreuvoir
(à la hauteur du numéro 16)

où 13 arceaux 
pour les deux-roues motorisés 

ont été installés.4

3

“Efficaces et rapides”

CConçus pour permettre aux
piétons de circuler aisé-

ment tout en laissant les rive-
rains, les commerçants et les
clients du parking des Coches
accéder au périmètre piéton-
nier, les travaux qui se dérou-
lent occasionnent une gêne rela-

tive (la circulation des piétons
est maintenue et les commerces
restent ouverts) mais réelle (les
rues concernées sont fermées
aux voitures entre 8 h et 17 h).
“La circulation peut reprendre
aussitôt après l’arrêt du chan-
tier, qui est aussi suspendu pen-

dant le week-end”, souligne
Célia Kieken qui tient la bou-
tique Céloudamer (vêtements
pour enfants) dans la rue du
Vieil-Abreuvoir et se félicite
du déroulement des opéra-
tions.

“L’entreprise chargée des tra-
vaux nous tient, moi et les
autres commerçants de la rue,
quotidiennement informés du
programme de la journée. Je ne
m’attendais pas à cela. C’est
appréciable et je peux ainsi
transmettre l’information à mes
clients. Comme eux, je pense
que ces travaux sont un mal
nécessaire qui va rendre le sec-
teur plus agréable”.

Entre les commerçants 
(comme ici Célia Kieken 
de Céloudamer) 
et l’entreprise 
chargée des travaux, 
le dialogue est quotidien. 
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10 ACTUALITÉ

Les Journées de l’Amitié

Découvrez 
les coulisses de la fête

QQ
ui n’a rêvé d’être petite
souris pour voir ce que
personne ne voit ? Les

Journées de l’Amitié, qui se sont
déroulées du 17 au 20 février au
gymnase du Cosom, et qui ont réuni
plus de 500 personnes par jour, sont
une des plus grandes manifestations
organisées par la Ville.

Comment transformer une
salle de sport en salle de récep-
tion ? Combien de temps faut-il
pour régler tous les détails ? Qui
décide de quoi ? 

Le Journal de Saint-Germain a
interviewé Evelyne Vignolles,
responsable logistique du service
cérémonies et manifestations, et
vous dévoile les coulisses de ces
préparatifs.

Le Journal de Saint-Germain. -
Quels sont les services municipaux
intervenant sur ces Journées ?

Evelyne Vignolles. - Quatre ser-
vices travaillent sur ce rendez-vous.
Respectivement, le service seniors,
les sports, les cérémonies et mani-
festations, et l’environnement. Tous
œuvrent de concert et aucun ne
pourrait travailler sans l’autre.

Le JSG. - Quel est le rôle du ser-
vice cérémonies et manifestations ?

E.V. - Nous nous occupons de
tout l’aspect logistique. La pre-

mière étape consiste à réaliser un
plan des installations tout en
tenant compte de la surface du
lieu et des passages de sécurité.

Après la pose du podium et en
fonction de tous ces paramètres,
le nombre de tables et de per-
sonnes est défini. Puis, une fois la
moquette posée par le service des
sports, nous apportons le podium,
les tables, les nappes, les boissons,
les portants et les cintres !

Et nous posons la tente d’ac-
cueil à l’entrée. Neuf personnes
environ travaillent à cette installa-
tion.

Le JSG. - Avez-vous à faire face
à des aléas ?

E.V. - Plutôt à des aménage-
ments. Cette année, par exemple, le
service séniors n’a pas souhaité de
piste de danse afin de privilégier le
spectacle. Nous avons donc dû
agrandir le podium. Évidemment,
il y a toujours des petites retouches
de dernière minute !

Le JSG. - Combien de temps
vous faut-il pour tout préparer ?

E.V. - Les aménagements débu-
tent une semaine avant.

Nous commençons par préparer
tout le matériel (tables, chaises etc,
entreposées au centre technique
municipal) avant le chargement

Quelques chiffres
�Près de4 000 coupons ont été

envoyés aux Saint-Germanois
âgés de  65 ans et plus ;

� Près de 1 852 personnes ont
répondu ;

� Jusqu’à 500 personnes étaient
attendues par jour et pendant 4
jours ;

� 900 m2 de moquette ont été
nécessaires pour recouvrir le sol
du gymnase du Cosom ;

� 450 fleurs, plantes vertes et
arbustes ont orné le lieu durant 4
jours. 

Ils sont ensuite récupérés par
le service seniors qui les redistri-
bue aux maisons de retraite de
notre ville ;

� 3 jours de montage ont été
nécessaires pour transformer le
gymnase du Cosom en salle de
réception.

dans les camions et la livraison au
Cosom. Il faut au minimum trois
jours de montage tous services
confondus pour que tout soit prêt. 

Seul le traiteur intervient au
dernier moment, pour garantir la
fraîcheur des produits.

Trois jours de montage orchestrés par Evelyne Vignolles (au premier plan), responsable logistique du service cérémonies et
manifestations, sont nécessaires pour transformer le gymnase du Complexe sportif Omnisport en salle de réception.

Élément déterminant dans la réussite des Journées de l’Amitié, la “sono” est
l’objet de tous les soins à la veille de la manifestation.

Pour garantir la fraîcheur des produits, le traiteur intervient au dernier
moment avec plusieurs jeunes chefs qui sont relayés en salle par une armée
de serveurs chargés d’apporter le repas simultanément aux quelque cinq
cents convives quotidiens, sans compter les repas portés au domicile de ceux
qui ne peuvent se déplacer.
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Toutes les
grandes
marques

à prix dépôt

Toutes les
grandes
marques

à prix dépôt

Dimanche 22 février, trente-quatre seniors saint-germanois ont participé
à l’émission de France 3 Questions pour un super champion, animée par
Julien Lepers. Ils étaient accompagnés de Brigitte Bèle, conseiller muni-
cipal délégué aux seniors, et de Marie Christine Hossine, directrice du
club-Berlioz.

Questions 
pour un super champion

LL
es Journées de l’Amitié 2009, qui se sont déroulées du
17 au 20 février, ont été placées sous le signe du renou-
veau et les quelque 2000 invités en ont été ravis. Un spec-

tacle de cabaret vivant, coloré et dynamique a remplacé les tra-
ditionnelles démonstrations de danses de salon. 

Les personnes présentes ont ainsi pu apprécier ballets,
chansons intemporelles, tours de magie ou encore
numéro de ventriloque.

Emmanuel Lamy, 
accompagné de son épouse Alice,
passent de table en table 
pour saluer les invités 
des Journées de l’Amitié. 
Un moment très apprécié de tous.

Le ventriloque 
Philippe Lecomte, 

qui a clôturé la première partie 
du spectacle, a fait rire la salle

avec sa marionnette :
un lapin un peu… cabot.

Près de 500 personnes 
ont été réunies chaque jour,

pendant 4 jours, 
du 17 au 20 février, 

dans le gymnase du Cosom.
Les tables, 

d’une dizaine de convives, 
ont été décorées 

de fleurs rouges et blanches
par le service 

Environnement de la Ville.

Baptisé Syderal Ballet, 
ce numéro, exécuté 
par quatre danseuses 
sur une musique électronique, 
a marqué le début du spectacle.
Les danseuses sont ensuite revenues 
à trois reprises, vêtues de costumes 
aussi légers que chatoyants.

Nouveauté de l’année : 
un spectacle composé 

de huit numéros (danse, chant, 
ventriloquie, hulla hoop, magie…),

a remplacé les traditionnelles 
démonstrations de danses de salon. 

Ce qui a beaucoup plu aux convives !

L’UCA lance une carte de fidélité

Des réductions 
chez les commerçants

Une nouvelle jeunesse 
pour les Journées de l’amitié

LL
e temps, c’est de l’ar-
gent ! Poussant la
réflexion, Patrick

Lenne, président de l’Union
du Commerce et de l’Ar-
tisanat (UCA), a ima-
giné une carte de fidé-
lité destinée à obtenir
des réductions chez
les commerçants saint-
germanois.

Lancée la deuxième
quinzaine du mois de mars, cette
carte, baptisée “carte de recon-
naissance commerçant” sera, dans
un premier temps, destinée aux
commerçants et à leurs salariés,
ainsi qu’aux amicalistes des ser-
vices ayant vocation à servir la
Ville, avant d’être étendue au
grand public d’ici 12 à 18 mois, si
le succès est au rendez-vous.

“En faisant ses courses dans son
quartier, on fait des économies d’es-
sence, de parking et de temps”,
explique le président. “Avec quel-
que 850 commerces, Saint-Germain
possède un formidable potentiel
local. Si on propose aux Saint-
Germanois réductions et avantages,
ils n’auront plus besoin d’aller
chercher ailleurs ce qui se trouve à
portée de main”.

Tout d’abord éditée à 4000
exemplaires, cette carte, nomina-
tive et individuelle, sera dispo-
nible au prix de 6 euros par an

par commerçant, qui aura l’entiè-
re liberté de décider des remises
qu’il accordera à ses clients.

Repérables grâce à une publi-
cité apposée sur leur vitrine, les
magasins participants à l’opéra-
tion et à jour dans leur cotisation
à l’UCA auront, en outre, la pos-
sibilité, via une plateforme inter-
net, de faire connaître leurs pro-
motions ou animations par des
textes et des images qui seront
automatiquement envoyées tous
les quinze jours aux détenteurs
de cartes.

La carte de reconnaissance com-
merçant conçue par l’Union du
Commerce et de l’Artisanat sera pro-
posée au grand public d’ici 12 à 18
mois si le succès est au rendez-vous.
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Inscrivez-vous pour la saison 2009/2010

LLes 31 janvier et 1er février, à
Yvetôt (Haute-Normandie), les

moins de 12 ans du Saint-Germain
Hockey Club sont devenus vice-
champions de France de hockey en
salle, ne s’inclinant qu’aux penalties
(11-12) face à l’équipe d’Antibes.

Hockey en salle

Les benjamins 
vice-champions de France

Quant aux cadettes, elles se sont
qualifiées pour les demi-finales du
Championnat de France en termi-
nant deuxièmes de leur poule qua-
lificative. En demi-finale, le 14
mars, elles affronteront l’équipe de
Montrouge.

Médaille de la Jeunesse et des Sports

L’or et le bronze pour
deux Saint-Germanois

Yves Martin (à gauche) et Michel Delaunay (à droite) ont chaleureusement été
félicités par Philippe Pivert pour leur investissement en faveur du sport. 

DDirecteur de la piscine inter-
communale de Saint-Ger-

main-en-Laye de 1980 à 2006,
Yves Martin a reçu la médaille d’or
de la Jeunesse et des Sports le 12
février à l’Hôtel de Ville. Cette
distinction lui a été remise par
Emmanuel Lamy, en présence de
plusieurs élus, dont Philippe
Pivert, maire-adjoint chargé de la
Jeunesse, des Sports et de la
Prévention. 

À l’origine d’une remise à neuf
complète de la piscine, Yves Martin
est aussi un sportif accompli qui a

notamment été sélectionné en
équipe de France de triathlon et a
participé 4 fois au championnat du
monde de la discipline à Nice.

Ce même jour, Michel Delau-
nay a reçu la médaille de bronze
de la Jeunesse et des Sports.
L’actuel président du Club Ath-
létique de l’Ouest (CAO), qui a
entraîné Bruno Marie-Rose (re-
cordman du monde du 200 m), a
créé l’école d’athlétisme du club
qui compte aujourd’hui 160 mem-
bres, de 9 à 30 ans, répartis dans
22 disciplines. 

Dans les rues du centre-ville

Un ballet de couleurs

JJ
eudi 26 février, les rues du
centre-ville ont vu défiler les
enfants des centres de loisirs

municipaux (Jean-Moulin, Bois-
Joli, Alsace, La Forestine) à l’occa-
sion de leur traditionnelle Fête du
printemps. 

Organisé cette année sur le thè-
me “Histoires de…”, elle a réuni
quelque 150 enfants qui ont fait l’al-
ler-retour du théâtre Alexandre-

Dumas à la place du Marché-Neuf,
où ils ont chanté et joué des fables
de La Fontaine qui ont ravi les spec-
tateurs.

Le coup d’envoi
des Fêtes du printemps

a été donné le 26 février 
par les centres 

de loisirs municipaux, 
dont La Forestine (notre photo).

Les enfants 
(ici ceux 
du centre de loisirs Alsace) 
ont défilé dans les rues 
du centre-ville 
sous les yeux émerveillés 
des piétons.

Pédagogie

Une classe dans un camion

LL
undi 26 janvier, sur la place
de la Victoire, et mardi 27
janvier, sur la place du

Préfet Claude-Erignac, le Camion
des mots a excité la curiosité d’en-
fants (du CE2 au CM2) venus de
plusieurs écoles élémentaires pu-
bliques de notre ville (Schnapper,
Jean-Moulin, Bonnenfant, Les Sour-
ces, Les Écuyers, Ampère, Viaduc 
et Giraud-Teulon). Montés à bord
avec leur professeur, ils ont décou-
vert une quinzaine d’ordinateurs
qui leur ont permis de participer à
des animations pédagogiques.
Faisant appel à leur culture géné-
rale et à leurs con-naissances en
matière d’orthographe et de
grammaire, ils ont aussi joué avec
les pièges, les rè-gles et l’histoire
de la langue française.

Maire-adjointe chargée de l’enfance, Marta de Cidrac est montée à bord du
Camion des mots pour participer avec les enfants à cette animation culturelle
et ludique.

Des parents concernés
L’assemblée générale annuelle des parents d’élèves délé-
gués des écoles maternelles et élémentaires publiques de
notre ville s’est déroulée le 12 février dans la salle mul-
timédia de l’Hôtel de Ville. Pour répondre à toutes leurs
questions, Marta de Cidrac, maire-adjoint chargée de l’en-
fance, était entourée de Pascale Gendron, maire-adjoint
chargée des travaux et de la sécurité routière, et de Kéa
Téa et Marilena Rocchetti, conseillères municipales.

“Je dessine mon image”
À la veille des vacances de février, l’école maternelle
Ampère a organisé une exposition sur le thème des
“images de soi” qui a été réalisée à partir des travaux
des enfants, comme a pu s’en rendre compte Marta de
Cidrac, maire-adjoint chargée de l’enfance.
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PSG 13

LL
e Paris Saint-Germain a
remporté dimanche soir 
sa quinzième victoire en

championnat, au terme d’une pres-
tation euphorique face à Nancy 
(4-1), ce qui le place en 2e position
du championnat de France de
Ligue 1, à seulement 4 points de
Lyon. Trois jours plus tôt, les Saint-
Germanois avaient validé leur
billet pour les huitièmes de finale
de la Coupe de l’UEFA en s’impo-
sant à Wolfsburg (lire par ailleurs).

Rien ne semble arrêter les
joueurs de la cité royale ; ce qui est
de bon augure avant un mois de
mars qui pourrait être décisif. 

38 000 spectateurs ravis

Freiné à Grenoble lors de la
25e journée du championnat de
Ligue 1 (0-0), le Paris Saint-
Germain recevait Nancy, diman-

Championnat de France

Les Saint-Germanois dauphins de la Ligue 1
che 1er mars pour retrouver le
chemin de la victoire et pour-
suivre sa série d’invincibilité à
domicile. Les 38 302 spectateurs
n’ont pas été déçus.

Au terme d’une rencontre par-
faitement maîtrisée, les Saint-
Germanois se sont imposés 4 buts
à 1 et soignent par là même leur
différence de buts.

À l’issue de la rencontre, Paul
Le Guen ne cachait pas sa satisfac-
tion : “comme on a marqué rapide-
ment, on a pu jouer de manière un
peu plus libre ; mais on a déjà fait
de meilleurs matchs même si je ne
vais pas faire la fine bouche. Je suis
vraiment très content car on a aussi
fait d’excellentes choses”.

4 buts à 1

Après un premier quart d’heure
de folie, les protégés de Paul Le

Guen ont vite mené 2 à 0 grâce à
des buts de Guillaume Hoarau et
Ludovic Giuly. Un score idéal
pour ensuite gérer le match.

Malgré le retour des Lorrains à
la 28e minute (2-1), l’ancien havrais
a remis les pendules à l’heure juste
avant la mi-temps (3-1) en mar-
quant son quinzième but cette sai-
son.

Sessegon,
la pièce maîtresse

Le quatrième but du PSG ins-
crit par Stéphane Sessegnon est
anecdotique mais soulève quel-
ques interrogations quant aux
prochaines absences du Béni-
nois. Suspendu pour les trois pro-
chaines rencontres, il manquera
le “classico” face à l’Olympique
de Marseille le 15 mars au Parc
des Princes.

Contre Nancy, l’ancien Manceau
a une nouvelle fois démontré qu’il
était la pièce maîtresse du PSG
cette saison. Inarrêtable ballon au
pied, Sessegnon a offert le but du
2-0 à Ludovic Giuly au terme
d’une chevauchée dont lui seul a le
secret.

Les joueurs de la cité royale
pourront en revanche compter sur
leur coéquipier Guillaume Hoa-
rau. Auteur d’un match de grande
classe, l’ancien havrais est en tête
du classement des buteurs. Avec
lui, le PSG peut marquer à tout
moment.

Un rythme effréné

Avant leur déplacement à
Lorient ce samedi, les joueurs
saint-germanois se seront rendus
à Rodez en Coupe de France
(mercredi 4 mars).

Le rythme effréné se poursui-
vra la semaine prochaine avec la
réception de Braga en 8es de fina-
le aller de la Coupe de l’UEFA.

Il sera alors temps, pour les
joueurs, de penser à la venue de
l’Olympique de Marseille, le di-
manche 15 mars.

Guillaume Hoarau, qui a encore marqué face à Nancy, est le meilleur buteur
de la Ligue 1.

En huitième de finale, le PSG s’est imposé facilement contre Wolfsburg. 
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Vous pensiez tout connaître sur le
Paris Saint-Germain ? Avoir tout lu ?
Impossible ! La preuve avec Tout (et
même plus) sur le PSG qui vient de
sortir aux éditions Hugo & Cie et
constitue une mine d’informations, de
faits historiques, d’anecdotes et d’au-
tres références inédites. Grâce à Michel
Kollar, son auteur, attendez-vous à
devenir incollable sur votre club fé-
tiche.

Devenez 
incollables
sur le PSG

Le parcours du PSG en Coupe de l’UEFA va se poursuivre en 8es

de finale. Lors de leur match aller comptant pour les 16es de finale,
les joueurs saint-germanois s’étaient imposés 2 à 0 face aux
Allemands de Wolfsburg. Une avance confortable avant le match
retour du jeudi 29 février qu’ils ont remporté 3 buts à 1. Au prochain
tour, le Paris Saint-Germain affrontera les Portugais de Braga qui
ont éliminé le FC Bruges.

Coupe de l’UEFA

Un 8e de finale face à Braga
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Patrimoine

Une journée historique
OOrganisé par le groupe de tra-

vail Patrimoine et musées de la
Ville, présidé par Robert Haïat,
conseiller municiapl, le 20e colloque
du patrimoine se déroulera samedi
14 mars, à partir de 14 heures, à la
salle multimédia. 
Présidé par Benoît Battistelli, maire-
adjoint chargé de la Vie culturelle, et
animé par Jacques Berlie, membre
du groupe de travail Patrimoine et
musées, le colloque se déroulera sui-
vant ce calendrier :

- 14 h 00 - 14 h 15 : accueil ;
- 14 h 15 - 14 h 20 : ouverture, par

Benoît Battistelli ;
- 14 h 20 - 14 h 50 : Le Général

Alexandre Dumas : un Saint-Germa-
nois rival de Bonaparte, par Claude

Ribbe, historien et écrivain;
- 14 h 50 - 15 h 20 : Lieux de

mémoire de Saint-Germain : inven-
taire, par Denis Marchand, membre
du groupe de travail Patrimoine et
musées ;

- 15 h 35 - 16 h 05 : Thomas de
Colmar : propriétaire du Château
de Maisons, inventeur de l’arith-
momètre, par Michel Arnold,
membre du cercle de recherches
historiques de Maisons-Laffitte ;

- 16 h 05 - 17 h 35 : La collection de
faire-parts de la bibliothèque munici-
pale, legs du Comte de Ronseray, par
Jacques Berlie, membre du groupe
de travail Patrimoine et musées ;

- 17 h 35 - 17 h 40 : conclusion, par
Robert Haïat.

Au théâtre Alexandre-Dumas

Deux pièces de Guitry
VV

endredi 6 mars, à 20 h 45 :
Box Son. La Martin’s Tap
Dance Company propose

des tableaux sans texte, mélangeant
joyeusement les claquettes, les
danses latines et les percussions.

● Lundi 9 mars, à 20 h 45 : Mon
père avait raison. Le metteur en
scène Bernard Murat a réussi un
formidable casting en réunissant
Claude et Alexandre Brasseur –
père et fils à la ville – pour interpré-
ter, sur scène, l’opposition filiale vue
par Sacha Guitry.

● Mardi 10 mars, à 20 h 45 : More
lives than one. Cette pièce en
anglais est à nouveau l’occasion de
voir et d’écouter un comédien en
solo. Sur scène, Leslie Clack fera
revivre Oscar Wilde, non seule-
ment à travers son œuvre, mais
aussi dans sa vie intime et publique,
qui faisait fi de la moralité de
l’Angleterre Victorienne.

● Dimanche 15 mars, à 15 h 30 :
Aux deux colombes. Sacha Guitry a,
de nouveau, les honneurs du TAD.
Cette fois, Jean-Laurent Cochet –
qui signe la mise en scène de cette
pièce et l’interprète avec, notam-

ment Paule Noëlle et Virginie Pra-
dal – campe un éminent avocat pari-
sien remarié à la sœur de sa femme,
qu’il croyait morte depuis 22 ans… 

● Jeudi 19 mars, à 20 h 45 : Vivaldi
furioso. Karina Gauvin, soprano
canadienne et les Boréades de
Montréal, ensemble instrumental
baroque, interprète six œuvres de
Vivaldi, du Concerto en ré majeur
P.201 allegro (1er mouvement), à la
Sinfonia et suite d’airs de l’opéra
Griselda (Lire son interview en p. 20).

● Dimanche 22 mars, à 15 h 30 :
L’Opéra de quat’sous. Cet opéra, qui
fût l’un des plus gros succès popu-
laires de Berthold Brecht, sera
donné avec la participation du
Conservatoire à Rayonnement Dé-
partemental Claude-Debussy de
Saint-Germain.

Contact : 01 30 87 07 07.
Salle Tati
● Jeudi 12 mars, à 20 h 45 : La

chute. Jean-Marc Galera, de la
Compagnie du Loup, interprète ce
monologue, écrit par Albert Camus,
qui donne la parole à un ancien avo-
cat qui oscille entre confession et
accusation…

Dans Aux deux colombes, Jean-Laurent Cochet, metteur en scène, professeur d’art dramatique et comédien - il
vient de recevoir le César du meilleur second rôle pour le film Un Conte de Noël - régale les spectateurs avec ce
texte de Sacha Guitry.

En bref…
Expositions

Du vendredi 6 au dimanche 15
mars, une centaine d’artistes de
Saint-Germain-en-Laye et des
environs (peintres, dessinateurs,
sculpteurs), membres de l’associa-
tion ALPY (Ateliers Libres des
Peintres des Yvelines) présentent
leurs œuvres à l’Espace Vera.

Contact : 06 37 26 40 29 et
www.alpy.asso.fr

● Jusqu’au 15 mars, l’artiste
saint-germanoise Josseline Dan-
drau présente ses gravures au 44e

salon du Vésinet, au théâtre du
Vésinet et, du 27 au 29 mars, à la
2e biennale de gravure de Roc-
quencourt, au théâtre André-
Malraux, au profit de l’aide aux
malades Alzheimer.

● À partir du ven-
dredi 20 mars, à
l’Espace Paul et An-

dré Vera, le peintre Turpain
passe des vues urbaines à l’es-
thétique mobilier. Peints en
décor naturel, hors contexte ou à
l’intérieur d’un imaginaire con-
temporain, ses Sièges, sujets de
ses nouvelles œuvres, envahis-
sent la toile.

Lecture
● Samedi 14 mars, à 16 heures, à

l’auditorium de la bibliothèque
multimédia : cabaret littéraire
autour de Jean-Marie Gustave Le
Clézio, créé et interprété par
Olivier David et Laurent Lederer,
de la compagnie fond de scène.
Pour découvrir ou re-découvrir le
tout récent prix Nobel.

Durée : 1 h 15.

Conférences
● Samedi 7 mars, à 15 heures, à

l’auditorium de la bibliothèque
municipale, les Amis du Vieux
Saint-Germain proposent, en
présence de Claire Denis, sa peti-
te-fille, une conférence sur
Maurice Denis décorateur d’é-
glises. Elle sera donnée par
Fabienne Stahl, historienne d’art,
tandis qu’Emmanuel Chauche,
restaurateur des vitraux de
Maurice Denis, expliquera les
gestes du maître verrier.

Théâtre
Samedi 7 mars, à 20 h 45, salle

Jacques-Tati, Monika Puydebat
et la troupe Coup de théâtre!
donnent une représentation de
La Barque sans pêcheur, une
pièce signée Alejandro Casona,

Maurice Denis
(1870-1943) 
écrivait, dès son
plus jeune âge :
“Oui, il faut que
je sois un peintre
chrétien”. 
Adulte, 
il réalisera 
des décors 
pour l’église
Sainte-Marguerite
du Vésinet,
comme 
ce vitrail 
de l’Annonciation.

dont l’action se déroule à Buenos-
Aires dans les années cinquante,
et qui a reçu le Prix d’honneur
au dernier festival de théâtre
Théâtre en Jeu.

Contact : 
monikapuydebat@club-inter-

net.fr et 06 12 27 26 47.
Les billets sont également en

vente au MAS.

Ateliers
Le musée Maurice-Denis pro-

pose, tous les mercredis après-
midi du mois de mars, de 14 h 30
à 16 h 30, des ateliers pour Cré-
er en famille en s’initiant aux
techniques des artistes symbo-
listes et nabis présents au
musée.

● Mercredi 11 mars : Du pastel
au carton ondulé : les peintres
nabis décorateurs jouent avec
les formes et les couleurs, pré-
texte idéal pour élaborer une
mise en scène en partant d’un
tableau.

● Mercredi 18 mars : Du trait à
la terre : faire l’expérience d’un
enchevêtrement de lignes pour
exprimer une présence, puis
celle du modelage de la terre
d’où naîtra une forme.

Contact : 01 39 73 99 85.

Concert
Mardi 17 mars, à 20 h 45, le

Chœur de Crimée, qui interprè-
tera des œuvres de la liturgie
orthodoxe et des chants popu-
laires ukrainiens, donnera un
concert au Temple de Saint-
Germain (1, avenue des Loges).
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À l’Université libre

Les grands jardins classiques
et leur raffinement infini

En salle multimédia

Conférence-projection 
sur la Rampe des Grottes

VV
endredi 6 mars : cycle
Conférences générales :
Les organisations non gou-

vernementales (ONG) dans le déve-
loppement mondial, par Sylvie Bru-
nel, professeur à l’université de Pa-
ris I-Sorbonne.

● Lundi 9 mars : cycle L’indus-
trialisation dans l’Europe du XIXe

siècle : La précoce édification de
l’état-social en Allemagne à la fin du
XIXe siècle, par Sandrine Kott, pro-
fesseur à l’université de Genève.
N.B. Cette conférence était prévue le
lundi 6 avril.

● Mardi 10 mars : cycle Le sport
comme source d’inspiration dans
l’art : Le sport et l’émancipation des

femmes dans l’art pictural et gra-
phique du XXe siècle, par Jean-Yves
Guillain, docteur en sciences du
sport. N.B. Cette conférence était
prévue le 12 janvier.

● Jeudi 12 mars : cycle Médecine,
recherches médicales et bioéthique :
La médecine là-bas ! Un partage
nécessaire, par le professeur Alain
Deloche, chef du pôle cardio-vascu-
laire à l’hôpital européen Georges-
Pompidou.

● Vendredi 13 mars : cycle La
musique religieuse en occident : Le
grand motet français aux XVIIe et
XVIIIe siècles, par Raphaëlle Le-
grand, professeur à l’université de
Paris I-Sorbonne.

● Lundi 16 mars : cycle Les terro-
rismes d’hier et d’aujourd’hui
(exceptionnellement) : Les formes
politico-religieuses du terrorisme
contemporain et leur mondialisa-
tion, par Gilles Fumey, maître de
conférence à l’université de la Sor-
bonne.

● Mardi 17 mars : cycle Les terro-
rismes d’hier et d’aujourd’hui : Le
Moyen-Orient : enjeux et menace
pour notre sécurité, par Denis
Bauchard, chercheur à l’Ifri.

● Jeudi 19 mars : cycle La littératu-
re médiévale : Les chroniqueurs de
croisades, d’Ambroise à Joinville, par
Catherine Croizy-Naquet, professeur
à l’université de Paris X-Nanterre.

3e Salon d’art de Saint-Germain

Plus de 100 exposants
LLe 3e Salon d’art de Saint-

Germain, qui se tiendra au
Manège Royal, ouvrira ses portes
le samedi 28 mars à 13 h.

Pendant un mois, plus de cent
exposants yvelinois, dont 42 Saint-
Germanois, sont attendus à ce
rendez-vous qui fait la part belle
aux dessins, peintures et sculp-
tures. Professionnels et amateurs,
tous auront la possibilité de faire
connaître leur travail et de le voir
récompensé lors de la remise de
prix.

Cette année, le président d’hon-
neur du jury est le peintre
Ladislas Kijno, résidant à Saint-
Germain, tandis que les invités
d’honneur, lauréats de la deuxiè-
me édition, sont les peintres,
Sophie Boniface, Marc Baumann,
Alfério Maugeri, et les sculp-
teurs Linda Le Kinff, Bernadette
Kanter et Hélène Stierli.

Ouvert du 28 mars au 26 avril,

Lors du salon, le public pourra aussi
voter pour son coup de coeur. Le
nom du lauréat sera communiqué
dans Le Journal de Saint-Germain.

Café-philo
Dimanche 8 mars, à 10 h, chez

Paul (65, rue de Pologne), se
tient le café-philo. Ce mois-ci, le
thème sera “L’art est-il au-delà de
l’œuvre ?”.

Entrée libre contre consom-
mation.

L’énergie 
et les économies

d’énergie
Samedi 14 mars, à 10 h 30, à la

Maison des Associations (3, rue
de la République), la Chambre
syndicale des propriétaires im-
mobiliers de la région de Saint-
Germain et de ses environs pro-
posent un exposé-débat sur les
thèmes “L’énergie ! Le Grenelle
de l’Environnement ! Quel ave-
nir ?” et “Les travaux pour les
économies d’énergie : une néces-
sité environnementale ?”. Ouvert
à tous. Entrée libre.

Rencontre
Samedi 7 mars, à 18 heures, à

la bibliothèque multimédia, ren-
contre avec l’écrivain Régine
Detambel. Entrée libre sur
réservation.

Conctact : 01 70 46 40 00 ou
bibliotheque@ville-saintgermai-
nenlaye.fr

Au cinéma C2L

Sur les traces 
d’un fabuleux trésor

CC’est à un fabuleux voyage que
vous convie, le mardi 17 mars,

à 15 heures et 20 h 30, le cinéma
C2L de Saint-Germain puisqu’il
vous propose, dans le cadre des
films-conférences Connaissance du
monde, de suivre pas à pas le cher-
cheur d’or Philippe Esnos, un
baroudeur comme on en fait plus,
persuadé de découvrir, un jour ou
l’autre, le trésor des Incas.

Cet aventurier, qui a passé plus de
quinze ans sur les mers comme capi-

taine d’un trois-mats puis comme
chasseur d’épaves, membre depuis
1979 du National Geographic, et
devenu chercheur d’or en Guyane
et en Equateur, vous expliquera, à
l’issue de la projection, comment,
accompagné d’une dizaine d’In-
diens, il extrait de l’or dans les
rivières pour financer ses recherches
et la façon dont il étudie les archives
religieuses d’un couvent de Quito
pour retrouver l’or de la rançon du
dernier empereur inca Atahualpa.

Une reine amoureuse... 
de Saint-Germain

Un calendrier artistique
Conçu par le Conseil de quartier
Centre-ville et quartiers fores-
tiers, qui était présidé jusqu’en
mars 2008 par Philippe Bazin
d’Oro, le calendrier 2009 “Re-
gards d’artistes sur Saint-
Germain-en-Laye” est offert par
la Ville aux nouveaux membres
des Conseils de quartier.

Il est notamment illustré par
des aquarelles dont certaines
sont disponibles sous forme de
carte postale à l’Office munici-
pale de tourisme (38, rue Au Pain /
01 34 51 05 12). 

La diffusion sur France 2, les 11
et 12 février, du téléfilm La Reine
et le cardinal, dans lequel le scé-
nariste Jacques Santamaria ima-
gine une relation amoureuse
entre la veuve de Louis XIII
(Alessandra Martinez) et Maza-
rin (Philippe Torreton), donne
l’occasion d’un éclairage sur la
ville.

Rapportant les propos de l’écri-
vain et poète Tallemant des
Réaux, connu pour ses Histo-

SS
amedi 21 mars, à 15 heures,
une conférence-projection
sur le projet de restauration

de la Rampe de Grottes sera
donnée en salle multimédia, en
présence de Monseigneur le Prin-
ce Sixte de Bourbon-Parme, des-
cendant du Comte d’Artois à qui
l’on doit la configuration actuelle
de la Rampe des Grottes. Le pro-
gramme de l’après-midi est le sui-
vant :

- 15 heures : introduction par
Emmanuel Lamy; Historique du
Château-Neuf, par Florence de
Chamborant, présidente de l’Appa
et Henri Cholet, vice-président de
l’Appa ; Château-Neuf, lieu de
mémoire, par Aurélie Decourt,
présidente des Amis du Vieux
Saint-Germain ; Le projet de restau-
ration des vestiges du Château-
Neuf, par Benoît Battistelli, maire-
adjoint à la vie culturelle et Philip-

pe Oudin, architecte en chef des
Monuments Historiques ; L’Action
de la Fondation du Patrimoine et la
souscription publique, par Henry
Carre, délégué régional adjoint
Île-de-France de la Fondation du
patrimoine et le Docteur Jacques
Berlie, délégué départemental de
la Fondation du patrimoine.

- 17 heures : conclusion, par
Benoît Battistelli.

riettes, un recueil de courtes bio-
graphies de ses contemporains, le
Dictionnaire d’anecdotes, d’Ed-
mond Guerard, relate cette saillie :
“La reine mère disait : “J’aime tant
Paris et tant Saint-Germain, que je
voudrais avoir un pied à l’un et un
pied à l’autre. - Et moi, dit
Bassompierre, je voudrais donc
être à Nanterre.” Nanterre étant
situé à mi-chemin de Paris et
Saint-Germain et Bassompierre
un maréchal de France…

du mercredi au dimanche, de 13 h
à 19 h. Entrée libre.

Contact : 01 30 87 20 70.
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L I B R E S OP I N I O N S

Saint-Germain
solidaire

1ère année de mandat :
Saint-Germain solidaire

force d’opposition municipale
Depuis mars 2008, les élus de Saint-Germain Solidaire

constituent une force d’opposition attentive et vigilante au
sein du Conseil municipal. Pas d’opposition systématique
aux préconisations de la majorité : nous refusons les pos-
tures stériles qui desservent les intérêts de nos concitoyens.
Nous avons ainsi voté les délibérations conformes à notre
programme électoral : nouveaux logements sociaux, achat
d’un local destiné à accueillir une nouvelle crèche, tarifica-
tion à 1 ¤ de la cantine pour certaines familles ou encore le
projet de construction d’un gymnase rue des Lavandières.

Pour autant, nous nous opposons vigoureusement à un
grand nombre de propositions portées par la majorité
municipale et contraires à nos valeurs de gauche. Nous
avons voté contre le budget insuffisant 2009 de la ville, le
tracé complémentaire tram/train, l’attribution de terrains
supplémentaires au PSG, la dissolution de la caisse des
écoles sans contrepartie ou la mise en place de 8 nouvelles
caméras de vidéosurveillance, le tout sans concertation
préalable. Nous dénonçons aussi la gestion de dette spécu-
lative d’un syndicat intercommunal qui reporte à plus tard
des risques financiers inacceptables. Enfin, nous déplorons
l’absence d’une véritable politique écologique en matière
de transport urbain ou de ligne directrice en matière cultu-
relle ou sociale en faveur des jeunes et des familles en gran-
de difficulté. Autant d’insuffisances qui renforcent les frac-
tures dans notre commune. 

Parce que nous pensons qu’une autre politique locale est
possible, porteuse de plus d’équité et de justice sociale, nous
nous engageons à mettre toute notre énergie au service des
valeurs de fraternité et de solidarité pour lesquelles vous
nous avez témoigné votre confiance. N’hésitez pas à nous
faire part de vos observations et suggestions par un courrier
en mairie.

Pascal Lévêque, Nicole Frydman, Emmanuel Fruchard et
Blandine Rhôné.

Ensemble pour 
Saint-Germain

Transport, circulation et sta-
tionnement à Saint-Germain,

où est la cohérence ?
Circuler dans Saint-Germain-en-Laye est devenu

impossible. Ne parlons pas de s’y garer temporairement.
Entre des travaux de voirie indispensables, des places de
parkings en surface limitées et payantes et des parkings
sous terrain aux tarifs élevés, il tient du miracle de circuler
ou de stationner à Saint-germain-en-Laye. Et cela ne va
pas s’arranger avec la rénovation prochaine des chaussées
de la place du château qui devrait durer 2 à 3 ans…

Cette situation n’est pas sans conséquence sur le dyna-
misme économique et commercial de notre cité et sur la
vie des Saint-Germanois. 

Ne nous y trompons pas, ce défi des transports mérite
d’être relevé et anticipé avec urgence.

Car c’est d’abord un problème de santé publique ! Rien
ne sert d’annoncer à grand renfort de communication un
plan climat territorial alors qu’entre bus d’un côté et bou-
chons interminables de l’autre, à toute heure de la journée,
la pollution de l’air ne cesse de croître !!!  

Par ailleurs, le plan transport de la ville demeure une
véritable énigme. Le tram-train, dont le coût n’est pas
financé à ce jour, est mis à mal par la crise économique.
Sera-t-il demain une priorité pour la région et le départe-
ment ? Le parking de la piscine qui devait s’étendre en sou-
terrain, avec accès direct au RER A n’a pas été pro-
grammé au budget 2009 alors qu’il est indispensable. Les
bus contraints par le trafic de la ville deviennent des fac-
teurs d’engorgement et de pollution. 

Y a t il donc un plan transport à Saint-Germain en Laye ?
Avec une population en augmentation et des dépenses

d’investissement par habitant inférieur aux villes de même
niveau, nous disons qu’il est grand temps d’articuler les
politiques locales les unes avec les autres et de lancer un
véritable chantier transport/circulation/stationnement à
Saint-Germain !

Arnaud Pericard, Béatrice Bruneau-Latouche, Jean-
pierre Quémard, Corinne Legrand, Jean-Noël Blanc.
www.ensemblepoursaintgermain.fr

Union
pour Saint-Germain
Relever le défi du logement

Répondre aux besoins du temps présent sans hypothé-
quer l’avenir ni défigurer l’espace : c’est le fil rouge que la
majorité municipale s’est fixé pour satisfaire la demande
de logements tout en préservant le cadre envié dont nous
avons hérité.

- Répondre aux besoins du temps présent : “Maison
Verte” (160 logements), “Ru de Buzot” (62), “Rue de
Fourqueux” (54), sociaux dans leur immense majorité.
Voilà pour les principaux projets d’ores et déjà mis en
œuvre et qui verront le jour au cours de la mandature
actuelle. Si les 1200 communes franciliennes engageaient
un effort comparable, il n’y aurait pas de crise du logement !

Nous aurons aussi à définir dans les semaines qui vien-
nent l’avenir des abords immédiats de la gare de Grande-
Ceinture – le projet des “franges ferroviaires”. Il s’agira de
faire naître un nouveau quartier, de conjuguer le plus har-
monieusement possible habitat et activités pour répondre
à vos besoins. C’est un défi passionnant afin de créer pour
tous les Saint-Germanois d’aujourd’hui et de demain un
espace de vie digne de notre belle ville autour d’une gare
qui va dans les prochaines années étendre son rayonne-
ment  vers Versailles, Saint-Quentin, Cergy, Massy et au-
delà.

- … sans hypothéquer l’avenir ni défigurer l’espace : le
déploiement de notre politique de logements et d’aména-
gement se fait et doit se faire en respectant deux
contraintes, l’une budgétaire, l’autre environnementale. En
effet, la création de logements doit nous permettre de
dégager des marges de manœuvres financières pour amé-
nager et développer les équipements publics dont nous
avons besoin, sans accroître la pression fiscale ou augmen-
ter l’endettement. 

Nous avons en effet l’ardente obligation de créer et d’en-
tretenir un espace de ville et de vie qui contribue à l’épa-
nouissement heureux des Saint-Germanois d’aujourd’hui
sans faire payer la note à ceux de demain. Tel est le chal-
lenge que nous nous sommes fixés.

Xavier Lebray, maire-adjoint chargé de l’urbanisme
Visitez le blog : http://emmanuel-lamy.typepad.fr

Pour les 18 mois – 3 ans
On fait des bonds
Samedi 21 mars, à 10 h 30, à la

bibliothèque multimédia, Chris-
tèle Pimenta saute d’histoires en
chansons et de danses en ono-
matopées qui amuseront les plus
jeunes. Un spectacle intitulé Et
Hop ! qui porte bien son nom...
Durée : 30 minutes.

Pour les 3-6 ans
Une petite bavarde

Samedi 7 mars, à 10 h 30, à la
bibliothèque multimédia et samedi
14 mars, à 10 h 30, à bibliothèque
George-Sand, Christèle Pimenta
nous raconte l’histoire d’une Toute
petite bonne femme si bavarde
qu’elle finit par avaler un mot de
travers ! 

Durée : 30 minutes.

Pour les 4-7 ans
Histoires de loups

- Mercredi 18 mars, à 10 h 30 à la
bibliothèque multimédia et mer-
credi 1er avril, à 10 h 30, à la biblio-
thèque George-Sand, Nathalie
Bondoux présente Loup y es-tu ?,
un spectacle autour de cet animal
omniprésent dans les contes pour
enfants. Durée : 45 minutes.

Exposition 
Loup y es-tu ?

L’univers du loup est passion-
nant. Entre légendes et réalités, cet
animal traverse les contes pour le
bonheur, la peur ou les rires ! Une
exposition lui est consacré du 3 au
28 mars, à la bibliothèque mul-
timédia et du 31 mars au 11 avril, à
la bibliothèque George-Sand.

Contact : bibliothèque mul-
timédia : 01 70 46 40 00 et biblio-
thèque George-Sand : 01 70 46
40 09.

Entrée libre sur réservation.

À partir de 6 ans
À nous d’oeufs !

C’est l’histoire de deux œufs.
Oeuforie brûle de devenir Poulet-
te et de mener à bien une carrière
de chanteuse alors que O, oeuf
errant, refuse d’éclore et rêve
d’un nid douillet. Que se passe-t-
il lorsque leurs chemins se croi-
sent ? Une fable sur le désir et la
peur de grandir.

Mercredi 25 mars, à 14 h 30 :
À nous d’oeufs ! Salle Jacques
Tati.

Contact : 01 30 87 07 07.

Dans les bibliothèques municipales

Pour les enfantsPour les enfants
Agasec
2 bis, rue Saint-Léger

Tél. : 01 39 73 38 84

Belote
Samedi 14 mars, à partir de 

20 h 30, belote avec équipe
formée, suivie d’une soupe à l’oi-
gnon, au centre social Saint-
Léger (2 bis, rue Saint-Léger).
Inscription sur place (5 euros).

Vide grenier
Dimanche 3 mai, vide-grenier

Agasec. Prix du stand : 16 euros
pour les Saint-Germanois, 22
euros pour les non-résidents.
Inscription au centre social
Saint-Léger et au 01 39 73 38 84.

Apprendre le français
Vendredi 27 mars : visite du

quartier Montparnasse (pour les
non francophones).

Départ de l’accueil de l’ancien-
ne Bibliothèque Henri IV, Jardin
des Arts, à 9h.

Contact : 01 39 21 54 90
Tarif : 18 ou 12 euros (tarifs

aménagés réservés aux élèves déjà
inscrits dans les cours).

La Clef
www.laclef.asso.fr

46, rue de Mareil 

Tél. : 01 39 21 54 90

La Soucoupe
16-18, boulevard Hector-Berlioz Tél. : 01 39 10 75 90

Accueil de loisirs

Après deux semaines de répétitions, les stars ont présenté aux familles
leur spectacle qui a été suivi d’un buffet. L’ambiance était conviviale.

Le 21 mars, venez voyager en
vous initiant aux danses (salsa,
danse africaine, merengue...) de

18 h 30 à 22 h. 
Une démonstration et un con-

cert clotureront la soirée.

Afro y Latino
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Anteprima (antiquités)

Trois siècles de décoration

CChez Laura, on s’occupe de vous de la pointe du cheveu à la
pointe de l’orteil ! Bilan des cheveux et de la peau (après

observation au microscope), cabine esthétique, conseils en soin et
en image, Laura, présidente de la Société Française de Biosthétique
propose aussi chaque mois des animations. En mars : Festival des
senteurs et du bien-être.
Ouvert le mardi, de 9h30 à12 h et de 14 à 18 heures, du mercredi au
vendredi, de 9 h 30 à 18 h, samedi, de 9 à 15 heures.

35 bis, rue Schnapper – 01 39 73 06 61

La casa della pizza (pizzas et produits italiens)

Du “fait maison”

Laura Coiffures Conseil (coiffeur)

Bien-être de la tête aux pieds

AAfin de vous permettre de vendre au mieux votre bien,
L’agence de Saint-Germain a mis en place un conseil de

“Home Staging”. C’est Michelle, la négociatrice de l’agence, qui se
charge de vous suggérer les aménagements à apporter. 

Amélie, responsable du lieu, et Christine, vous accueillent pour la
vente et la location.
Ouvert du mardi au vendredi, de 9 h 30 à 13 heures et de 14 à 19
heures. Samedi, de 9 h 30 à 19 heures. Lundi sur rendez-vous.

24, rue du Vieil Abreuvoir – 01 71 51 13 10

L’agence de Saint-Germain (immobilier)

Conseil personnalisé

LLe temps semble s’être arrêté dans le magasin d’antiquités de
Philippe Clauzet. Baptisée Anteprima (“avant-première” en ita-

lien), en clin d’œil à son épouse italienne, sa boutique offre des objets
de décoration et des meubles, allant du XVIIIe siècle jusqu’aux années
cinquante-soixante, et fait même dépôt-vente de tableaux et de
meubles.

Ouvert du mardi au samedi, de 10 h à 12 h 30 et de 14 h à 19 heures. 
Ouvert le dimanche occasionnellement.

11, rue Wauthier – 09 64 30 78 61

MMax Piras, qui a tenu pendant 26 ans La Trattoria place du 
château, revient, avec La Casa della pizza, à la gastronomie ita-

lienne… à emporter!
Qu’il s’agisse de ses pizzas, dont la pâte au levain est pétrie quoti-
diennement, ou de ses pâtes, crostini, bruschetta, tiramisu ou encore
panna cotta, tous ses produits sont faits maison et renouvelés au gré
de son humeur.
Ouvert le lundi, de 11 à 15 heures et du mardi au samedi, de 11 à 21
heures.

34, rue des Louviers – 01 39 73 98 18 

Offres d’emploi
• Alexandre 5 ans et demi cherche
jeune fille pour le garder de 18 h à
19 h 30 du lundi au jeudi (quartier
Giraud Teulon).

06 10 22 56 53

• Dame âgée et handicapée, a be-
soin en urgence d’une femme de
ménage très expérimentée, bonnes
connaissances en français et en
écriture pour aide au courrier.
Chèque emploi service..

01 34 51 68 10

• Famille franco-britannique re-
cherche personne pour garder à
leur domicile leurs enfants après
l’école et le mercredi + aide aux de-
voirs. Permis indispensable. 30 h/se-
maine.

01 39 21 77 37 
ou 06 80 18 86 37

Demandes d’emploi

• Étudiant avec expérience et li-
cence de maths donne cours de
soutien en maths et physique.

01 39 73 82 09 
ou 06 78 98 49 01

• Dame avec bonnes références,
cherche travail à temps plein ou
sorties d’école + le mercredi. Libre
de suite. 

01 74 12 83 21 
ou 06 27 66 11 15

• Femme cherche heures de mé-
nage et de repassage.

06 26 29 37 04

• Jeune homme sérieux cherche
travail à faire à domicile.

06 85 13 74 20

• Jeune femme cherche à faire mé-
nage, repassage. Libre le mardi et
jeudi matin et le week-end.

06 23 56 23 26

THE ENGLISH PUB

Pub

Quiz le lundi soir

Sports sur grands
écrans

Spécialité de
bières

Restauration midi
et soir

Tél. 01 34 51 90 09
E-mail :
g.goalding@wanadoo.fr

Ouvert tous les jours de 11h à 1h du matin le week-end.
Plat du jour à 8,75 €.
Menus : entrée, plat ou plat, dessert à 12,15 € ou entrée,
plat, dessert à 14,75 €.
35 couverts à l’intérieur et en terrasse.

“Ce pub anglais à la forte ambiance propose un bon rapport
qualité-prix, avec une nourriture anglaise : fish and chips,
cheese cake au citron...”

20, rue Saint-Pierre - 78100 Saint-Germain-en-Laye

En bref…
Transferts

• Arabesque Chaussures
quitte la rue Collignon pour
ouvrir au 26, rue de Paris, juste à
côté de la boutique Arabesque
prêt-à-porter. Pour s’habiller de
la tête aux pieds sans faire des
kilomètres !

Contact : 01 34 51 62 59.

• Le cabinet Jaboulay, con-
seil en assurances, placements
et banque, déménage de la rue
de Paris pour s’installer au 47,
rue de Poissy.

Contact : 01 39 73 33 20.

Exposition
Du 8 mars au 

8 avril, Celouda-
mer (rue du Vieil-
Abreuvoir), expo-
se des décorations
pour les chambres
d’enfants subtiles,
poétiques et très
originales, comme
ce lémurien de
tissu cerclé dans un “panier”
très aérien, signé Carole Dou-
chy. Entrée libre. 

Contact : 01 39 73 80 11.
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Mariages Disparition

Décès

Robert Lazayres.
Denise Prady, veuve Carimalo.
Lucie Bompart, veuve Benoist.
Marie Portier, veuve Gauthier.
Yves Altmann.
Valérie Bordier, 
épouse Dominiak.
Andrée Jacquart, 
veuve Gravelin.
Jean Chanel.
Pierre Vaillant.
Vera Polikeviç, 
épouse Parker.
Arturo De Toni.
Andrée Bréant, 
veuve Ballagny.
Jean Margelidon.
Huguette Pretet
épouse Saint-Surin.
Georgette Bastl.
Marie de Butler
veuve Delpech de Frayssinet.

Naissances

Martin Pottier.
Louanne Boissonnet.
Colombe Budan de Russé.
Julie Rabiller.
Jean-Baptiste de Percin.

Magalie Decamps et François Cauwet,
le samedi 14 février.

Aude Bevalot et Jaun Thomaz de Souza,
le samedi 14 février.

Nathalie Tirel et Soalihi Malek,
le vendredi 20 février.

Brigitte Hamacher et René Mauchain,
le samedi 21 février.

Par Emmanuel Lamy, Maire 

Par Philippe Pivert, Maire adjoint

Par Mary-Claude Boutin, Maire adjoint

Anniversaires

FFils de Jacques Gommier et de
Marie-Claire Alain, Benoît

Gommier est décédé le 16 février. Il
naquit le 31 août 1951 à Saint-
Germain-en-Laye et passa son
enfance au 46, rue de Pologne, le
domicile de son aïeul Albert Alain,
organiste de la paroisse.

De brillantes études au lycée
Marcel Roby lui ouvrirent les por-
tes des classes préparatoires du
lycée Louis-le-Grand ; diplômé de
l’École nationale des Ponts et
Chaussées en 1973, il suivit ensuite
le cursus d’architecture de l’École
nationale des Beaux-Arts.

Il épousa en 1975 Anne Fau-
chille ; de leur union sont nés quat-
re enfants, Sylvain, Antoine, Pierre
et Ariane.

Entré en 1979 dans l’entreprise
de construction Léon Grosse, il
assura successivement la direction
de l’agence d’Amiens en 1980, puis
de celle de Rouen - Le Havre en
1986, enfin des agences de Paris-
Nanterre. Il revint alors s’installer
dans sa ville natale.

Des réalisations prestigieuses
émaillent ce parcours professionnel
qui aboutit à sa nomination comme
directeur général adjoint en 1994 et

membre du Directoire : l’hôpital
américain de Neuilly, le musée de la
Grande Guerre à Péronne, le
Parlement européen à Strasbourg,
l’aérogare FedEx à Roissy. 

Meneur d’hommes, exigeant et
rigoureux, il était apprécié pour sa
droiture, sa fidélité en amitié et sa
générosité discrète. Passionné par
la haute montagne, il s’inscrivit éga-
lement dans la tradition musicale
de sa famille comme pianiste et
chef de chœur (Messe des Artistes
du Prieuré et concerts du
Patrimoine dans notre cité).

Le Journal de Saint-Germain
présente ses condoléances à sa
famille et à ses proches.

Benoît Gommier

7j/7 - Toutes distances
Borne station RER 01 34 51 12 47

AÉROPORTS - GARES
HÔPITAUX - CLINIQUES

(Berlines, Breaks, Monospaces)

01 47 78 05 05

RADIO-TAXIS

POSSIBILITÉ

200 ans !

AAvec Jeanne Maldes et Maurice
Fourcade, Saint-Germain-en-

Laye compte deux nouveaux cente-
naires. Le 26 février, Brigitte Bèle,
conseillère municipale, a rendu une
chaleureuse visite au domicile de la
première (notre photo).

Le 31 janvier, accompagnée par
Armelle de Joybert, maire-adjoint
chargée de la Solidarité, elle avait
assisté chez Cazaudehore à l’anni-
versaire du second, dont tous les
invités avaient été transportés par
les bénévoles de l’association Mica.

Le 26 février, Brigitte Bèle a rendu visite à Jeanne Maldes qui vient d’avoir
cent ans et habite Saint-Germain depuis 1933.
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▲ Les fermetures
simultanées 
des autoroutes 
A 13 et A 86

EEn rentrant en voiture de
Paris à Saint-Germain après

23 heures en semaine, il est fré-
quent de constater que les deux
axes principaux, l’A 13 et l’A 86,
sont fermés en même temps.

Comment est-il possible qu’il y
ait si peu de coordination entre les
sociétés d’autoroutes et qu’il ne
soit indiqué nulle part, à la hauteur
de la Porte Maillot, que ces deux
autoroutes sont fermées ?

Il m’est arrivé plusieurs fois de
m’engager jusqu’à La Défense
pour constater que l’A 86 était
fermée et j’ai mis une heure et
quart pour rentrer de la Concorde
jusqu’à Saint-Germain !

M P.G.

Conscient de la gêne occa-
sionnée, Emmanuel Lamy est in-
tervenu à plusieurs reprises au-
près de François Gauthey, prési-
dent directeur général de la So-
ciété des Autoroutes Paris-Nor-
mandie (qui gère l’A 13 et l’A 14)
et de Cofiroute (A 86).

Le maire de Saint-Germain
s’est également tourné vers Pa-
trick Strzoda, le préfet des Hauts-
de-Seine, en lui adressant, le 10
février, un courrier qui souligne
les difficultés engendrées par la
fermeture simultanée de ces axes

principaux et le manque d’infor-
mation au niveau de la porte
Maillot et de La Défense. 

Datée du 18 février, la réponse
du préfet des Hauts-de-Seine
précise :

“Tous les deux mois, une réu-
nion de coordination a lieu avec
l’ensemble des exploitants du ré-
seau structurant d’Île-de-France.
C’est l’occasion de recenser et de
vérifier la comptabilité des fer-
metures prévues. 

Chaque exploitant a ensuite en
charge la communication sur son
secteur. Le cas que vous évoquez
concerne donc un problème d’in-
formation :

- Pour la Porte Maillot, c’est la
Ville de Paris qui assure la com-
munication. 

- Au niveau de La Défense,
c’est la Direction Interdéparte-
mentale des Routes d’Île-de-
France.

Cette dernière a été avisée du
problème dès réception de votre
lettre. Celui-ci sera également si-
gnalé lors de la prochaine réu-
nion de coordination avec l’en-
semble des exploitants.” 

▲ Une voiture 
en feu dans
le centre-ville 
de Saint-Germain

PPassant chaque jour rue de la
République, j’ai remarqué,

depuis quelques semaines, des

Le Mur des Lions, classé monument historique depuis 1925, est un témoignage de l’époque de la Renaissance.
Il fait partie, avec la Rampe des grottes, des vestiges du château-neuf.

traces noires sur la chaussée et le
trottoir. À quoi sont-elles dues ?

M. Z.

Mercredi 4 février, vers 17
heures, un spectaculaire incendie
de voiture s’est déclaré dans la rue
de la République, un peu avant
l’angle de la rue des Bûcherons,
où une Citroën C3 a subitement
pris feu.

Les pompiers appelés en urgen-
ce ont éteint les flammes qui ont
détruit l’avant du véhicule. Les
traces sont dues à cet incendie.

▲ Les vestiges 
de la Renaissance
à Saint-Germain

PPassionnée par la période de la
Renaissance, je suis à la re-

cherche de monuments ayant trait
à cette époque. Pourriez-vous me
dire si la ville de Saint-Germain
dispose de monuments, places, etc...
de la Renaissance ?

Mme A.G.

Un chapitre entier du livre
Saint-Germain, histoire d’un
millénaire, disponible à l’Office
de tourisme, est consacré à Saint-
Germain sous la Renaissance.
De cette période, il reste notam-
ment :

- les transformations que le roi
François Ier a apportées au châ-
teau-vieux (la reconstruction par
alternance de bric et stuc, les sala-
mandres, les larges ouvertures, le
toit plat et la cour du château ty-
pique) ;

- la rue du Vieil Abreuvoir, évo-
cation du grand abreuvoir cons-
truit en face de la chapelle à cette
période ;

- le château de la Muette;
- une plaque posée sur le mur de

l’esplanade du château en évoca-
tion du duel de Jarnac, le 10 juillet
1547 ;

- les vestiges du château-neuf
construit sous Henri II et Henri IV;

- une statue d’Henri IV avec
son chien, sculptée par René Me-
relle, visible rue de Lorraine, qui
ne date toutefois pas de l’époque
Renaissance.

▲ La sécurité 
des enfants 
qui traversent
la rue Schnapper

JJ’habite rue Schnapper depuis
près de dix ans et je déplore

toujours autant le danger pour les
enfants qui traversent sur les pas-
sages protégés situés devant notre
résidence et l’entrée du gymnase
Schnapper.

En effet, tous les matins, cette
traversée relève de l’exploit face au
manque de civisme des automobi-
listes qui, malgré la signalisation, ne
daignent pas s’arrêter, voire même
vous insultent lorsque vous le leur
signalez, ce qui est encore arrivé
dernièrement à ma femme.

Les aménagements réalisés ne
sont malheureusement pas assez
dissuasifs pour freiner les ardeurs
de nos chers automobilistes. 

Je comprends qu’il soit difficile
de mettre un agent devant cha-
que école – ce qui avait pourtant
été réalisé il y a 7 ans – mais
pourquoi ne pas étudier le degré
de dangerosité devant les écoles
de Saint-Germain afin de rendre
prioritaire la présence d’un agent
devant les établissements les plus
critiques ?

J’espère que ma requête aura
comme effet de rappeler que la vie
et la sécurité des concitoyens sont
la priorité d’une ville comme
Saint-Germain afin de préserver
son bien-être et de rappeler quel-
ques leçons de civisme et de vie en
communauté à nos chers automo-
bilistes irrespectueux.

Le 23 février, des travaux de re-
prise du plateau surélevé devant
l’école Schnapper ont été effec-
tués afin de rendre la pente plus
abrupte et de forcer les véhicules
à diminuer considérablement
leur vitesse.

Le marquage au sol a également
été rénové, notamment les inscrip-
tions “Ecole ralentir 30 km/h” et
une bande en pavés collés déli-
mitée par deux lignes blanches sera
installé en axe de chaussée.

Quant à la police municipale,
elle est présente ponctuellement
pour “inviter” les automobilistes
au civisme. 

Assurer en revanche une pré-
sence permanente des agents mu-
nicipaux n’est pas envisageable
compte tenu des nombreuses mis-
sions qu’ils assurent quotidienne-
ment dans toute la commune.

▲ Quelles 
associations 
vendent 
des vêtements ?

PPourriez-vous m’indiquer s’il
existe une association à Saint-

Germain qui organise des ventes
de vêtements ?

Mme S.

Chaque année, l’Association
Générale des Familles (1, rue de
Pontoise), que vous pouvez joindre
au 01 34 51 26 15, organise une bra-
derie de vêtements (lire la page 3).
Les permanences se font du lundi au
vendredi, de 10 heures à 12 heures,
sauf pendant les vacances scolaires.

Vous pouvez également vous
rendre à la Vesti-Boutique de la
Croix-Rouge (2, rue Lulli). Chaque
lundi, mercredi et samedi, de 10
heures à 12 heures, l’association
propose des vêtements d’occasion
à des prix très modiques. Contact :
01 34 51 72 75.
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La cantatrice Karina Gauvin au théâtre Alexandre-Dumas, le 19 mars

La diva se divulgue
MM

ontréal. 11 heures du
matin. - 4°C. Karina
Gauvin décroche le

téléphone. A l’autre bout du fil, Le
Journal de Saint-Germain. Il est 17
heures, la nuit tombe et il fait à
peine quelques degrés de plus
qu’Outre-Atlantique.

La soprane québécoise, qui sera
au théâtre Alexandre-Dumas, le
19 mars prochain, pour interpréter
des œuvres de Vivaldi, sait qu’elle
va devoir répondre à notre curio-
sité. Parce qu’on veut tout
connaître sur sa vie de cantatrice
adulée de par le monde pour son
registre étendu et son audace
vocale. Parce qu’on est curieux de
savoir si elle est plutôt Céline
Dion ou plutôt La Callas. Et parce
que la vieille Europe est toujours
fascinée par ses cousins de la Belle
Province, à la fois gardiens de sa
culture et tellement américains…

Le Journal de Saint-Germain. -
Dans l’imaginaire collectif, la vie
de diva, c’est grands hôtels et beaux
bijoux, caprices et drames, gloire et
solitude… Est-ce votre vie ?

Karina Gauvin. - Le terme de
diva est très galvaudé de nos jours
et c’est dommage. Or, aujourd’hui,
c’est bien plus les frasques des
chanteuses populaires qui s’étalent
à la une des journaux que la vie des
chanteuses classiques! Parce que la
vie qu’on mène est assez exigeante.
Il faut faire très attention à sa
santé, prendre soin de soi.

Le JSG. - Parce que votre image
est importante ?

Karina Gauvin. - Parce que nous
sommes tout le temps sur les routes !
Il faut avoir les nerfs très solides
pour absorber ce genre de vie. Sur
les dix derniers jours, en tournée en
Europe du sud, j’ai enchaîné les
voyages en avion, les escales, les
transferts, les heures de bus pour

rallier les différentes villes… Au
milieu de tout cela, il faut trouver la
force de répéter le matin, enregis-
trer des émissions radio l’après-
midi, enchaîner avec le concert le
soir et repartir vers la ville suivante.

Le JSG. - Le luxe et la volupté
des divas ne seraient que légende ?

Karina Gauvin. - La grande vie
telle que les gens l’imaginent, elles
ne sont qu’une poignée à la vivre.
Si on prend l’exemple de La
Callas, il faut se souvenir qu’elle a
été mariée à des hommes riches,
ce qui réhaussait considérable-
ment son niveau de vie !

“Mon “tube” alimentaire ?
Le confit de canard !”

Le JSG. - Alors, si vous aviez le
temps, quelle serait votre journée
idéale ?

Karina Gauvin. - La journée

idéale existe quand, par exemple,
je chante à l’opéra de Montréal.
Elle se passe dans le repos le jour
du concert et avec un dîner tôt
dans l’après-midi. J’aime bien être
alerte pour chanter. Et le petit
plus, ce sont les massages et la
manucure. J’adore ça.

Le JSG. - Vous permettez-vous
quelques écarts ?

Karina Gauvin. - Je ne peux pas
fumer car je souffre d’asthme et il
semble que j’ai une allergie aux sul-
fites. Du coup, je ne bois quelques
gorgées de vin que s’il s’agit d’une
très, très bonne bouteille !

En revanche, l’été, j’adore les
glaces. Et, quand je suis en France,
mon “tube” alimentaire, c’est le
confit de canard !

Le JSG. - Vous semblez égale-
ment beaucoup aimer la mode…

Karina Gauvin. - J’ai toujours
eu le goût des vieux rubans, des
vieux patrons de mode. Je collec-
tionne les tissus et les patrons des
années 30 à 70, que je déniche sur
internet et que je fais parfois
reproduire à ma couturière en y
apportant ma propre touche. En
France, je crois que vous appelez
ça un “péché mignon”…

“Mon idole pop, 
c’est Prince”

Le JSG. - Votre personnalité
hors norme s’accorderait-elle
d’une incursion dans un autre
registre que le classique, à l’image
de Montserrat Caballé qui a enre-
gistré avec Johnny Hallyday,
Freddy Mercury du groupe
Queen ou encore avec le chanteur
du groupe de rock Iron Maiden ?

Karina Gauvin. - Enfant, j’ai
beaucoup été influencée par ce

qu’écoutait ma sœur aînée, qui a
d’ailleurs chanté pendant 15 ans à
Las Vegas. Je suis une grande admi-
ratrice de Prince. Je trouve qu’il a
une grande force musicale. Et… j’ai
une belle voix pop ! Mais, pour le
moment, le classique me nourrit.
Même s’il ne faut jamais dire
jamais…

Le JSG. - Hormis votre sœur,
vos parents étaient également
chanteurs…

Karine Gauvin. - Mes deux
parents étaient chanteurs clas-
siques, ce qui ne les a pas empê-
chés d’être en désaccord lorsque
je leur ai dit que je voulais faire
carrière dans cette voie, après
avoir fait partie d’un chœur pro-
fessionnel d’enfants, de 8 à 16 ans.
À la lueur de ce qu’ils avaient
vécu, le manque de reconnaissan-
ce de leur talent, ils étaient très
craintifs quant à cette vie de bohê-
me, instable. Ils ne se sont ralliés à
mon idée que lorsque j’ai com-
mencé à avoir du succès.

Le JSG. - Au théâtre Alexandre-
Dumas, vous allez interpréter
concerto, cantate, psaume et airs de
Griselda. Cela paraît un peu poin-
tu lorsqu’on ne connaît de Vivaldi
que Les Quatre saisons…

Karina Gauvin. - Mais c’est par-
fait ! Car les personnes qui ne
connaissent de Vivaldi que Les
quatre saisons retrouveront dans
ce concert la puissance très parti-
culière propre à ce compositeur. 

C’est plein de couleurs. L’audi-
teur n’est jamais las car la musique
change constamment. Les œuvres
que nous allons interpréter sont
exactement ce que l’on connaît de
lui.

Il reste des places !
Réservation : 01 30 87 07 07
www.tad-saintgermainenlaye.fr

“Le terme de diva est très galvaudé de nos jours et c’est dommage. Or, aujourd’hui, c’est bien plus les frasques des chan-
teuses populaires qui s’étalent à la une des journaux que la vie des chanteuses classiques!”, souligne Karina Gauvin.

Le 19 mars, au théâtre Alexandre-Dumas, “les personnes qui ne connaissent de Vivaldi que Les quatre saisons retrou-
veront dans ce concert la puissance très particulière propre à ce compositeur” prévient Karina Gauvin.

Biographie sélective
Née à Montréal, Karina Gauvin passe son enfance à Toronto.
Dès l'âge de 8 ans, elle fait partie du choeur professionnel d'enfants de la

Canadian Opera Company.
Elle étudie par la suite au Conservatoire de musique de Montréal et à la

Royal Scottish Academy of Music de Glasgow.
En 1992, elle cumule 3 prix prestigieux : le Premier prix au Conservatoire

de musique de Montréal, le Maggie Teyte Memorial Prize (Londres), et le
Premier prix au Guelph Spring festival natio-
nal vocal competition.

En 1994, elle obtient 2 nouveaux prix : le Prix
du Lieder et le Prix du public au Concours
international de chant de Bois-le-Duc.

En 1995, Karina Gauvin est à nouveau deux
fois lauréate : Premier prix au 28e concours
national des jeunes interprètes de Radio-
Canada et Prix Virginia-Parker (Conseil des arts
du Canada).

Avec une vingtaine de disques à son actif,
Karina Gauvin a également été de nombreuses
fois récompensée (en 2001 et 2003 : Prix Juno
pour Apollo e Dafne, de Haendel et pour le
Requiem de Mozart, en 2000 : Prix Opus pour les
Fêtes Galantes, disque de mélodies françaises).
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